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Chapitre premier 

Introi etion 

A.-PORTÉE DU PRkYENT MlhORANDlJM 

1, Le Conaeil konomi 
9 

ue et social, lors de sa sixiknc session, a 
invité le Scc&taire gkrbal [r solution 116 (V1) B]: 

q(i) A organiser des études et Q préparer des analyses eu vue d’aider 
la &au-Commission ur la lutte contre les mesures discriminatoires et 
pour la 

cr 
rotection r es minorites a dCfinir les principales catcgorics de 

mesures iscriminatoires qui s’opposent a ce que tous les individus jouissent 
+ement des droits de 1 homme et des lrbertes fondamentales, arnsi que 
les causes de ces mesures discriminatoires, le résultat de ces études et 
andy~8 devant @tre communique aux membres de la Sous-Commission; 

“ii) A 8e souvenir, à l’occasion de toutes études qu’il peut être chargé 
de faire dans les domaine8 de la lutte contre les mesures discriminatoires et 
de la protection des minoritee, qu’il peut être souhaitable d’etablir des 
rogfammes d’dducation efficaces dans ces domaines et à rendre compte 

s e toute8 constatation8 de nature à aider la Sous-Commission B formuler 
les recommandations approprikes ii cet effet.” 

2. Le but de la présente étude, qui repose sur une Iarge conception 
de l’invitation précitée, est de fournir à la Sous-Commission des données 
sur le8 cause8 et les principales formes de discrimination et de lui suggdrer 
des rembdes possibles. Pour prbparer ce mémorandum, on a examine de 
nombreuses ttudee sur la discrimination faites par des psychologues, des 
sociologues, des anthropologues, des économistes, des historiens, des spé- 
cialiates des ecienœs politiques, des juristes et des statisticiens, Un grand 
nombre de œs ttudes sont énumCrt2es dan8 la bibliographie, Le mémo- 
randum constitue donc un expose systématique des constatations faites 
par un grand nombre de spécialistes qui ont effectué des études dans ce 
domaine, exposé pr&ent6 de manière à indiquer les propositions sur 
IesquelIes la majorité des spécialistes sont d’accord. II ne doit donc être 
coasidér& en aucune façon comme exprimant les vues du Secrétaire gtnéral 
il cet égard, mais plut& comme une tentative de ranger dans un ordre 
rystkmatique les diverses constatations et suggestions des hommes de 
science, compte tenu de la nature extr&ncment complexe du sujet. 

3. La Sous-Commission de la lutte contre lee mesures discriminatoires 
et de la protection des minorités a déjà discuté le sens de8 termes “lutte 
contre les meeures discriminatoires” et “protection des minorités”. A sa 
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Premiere session, tenue à Cknéve, la Sous-Commission a décidé de ae 
pas chercher & donner une dkfinition juridique de ces deux termes, w 
de se borner à indiquer les considkations dont., h son avis, il convient h 
tenir compte dans l’élaboration de dispositions à insérer, soit dam 1s 
Dtclaration universelle des droits de l’homme, soit dans le Pacte interna. 
tional relatif aux droits de l’homme. La Sous-Commission a exprime 
l’avis que la rédaction définitive des articles sur la lutte contre les mesura 
discriminatoires et la protection des minorids pourrait &rc facilitbe par 
les considérations suivantes (E/CN.4/52, section V): 

“1. La prévention de! rnca!U-es discriminatoires est la prdvention de 
toute action déniant a des mdwdus ou.à des groupes de personnes r+. 
lit& de traitements qu’ils peuvent eouhalter. 

“2, La protection des minorités est la protection des groupes qui ne 
sont pas dommants dans un pays et qui, tout en souhaitant d’une maniete 
générale être traités sur un pied d’égalité avec la majorité, désirent, dans 
une certaine mesure, un traitement diffkrentiel destiné à prd@rver ler 
caractéristiques fondamentales qui les distinguent de la ma’otith de la 
population, La protection s’applique également aux illdivi d 
nant à ces groupes et désirant la mCme protection. 

us appm. 
Il en résulte que le 

traitement diffkentiel appliqué à ces groupes OU ;1 des individus appwe. 
nant 11 ces groupes est ‘ustifié, s’il vise g satisfaire l’ensemble de la c0mmu. 
nauté et a assurer son c ien-être. Les caractfkisti 
une telle protection sont la race, la religion et P 

ues qui peuvent justifier 
a langue. Pouf pouv0~ 

bénéficier de la protecticn, une minorité doit se conformer à son devoir 
d’allégeance pleine et entike envers le gouvernement de 1’Etat dans lequel 
elle demeure, Ses membres doivent également ttre des ressortiasanu de 
cet Etat. 

“Là 0ù une minoritd qui desire l’assimilation s’en voit privée, on r 
trouve en présence d’une mesure discriminatoire, et la question doit &re 
traitée comme telle.” 

4. A sa deuxieme session, la Commission des droits de l’homme a 
apprnwé le texte relatif à la lutte contre les mesures discriminatoira 
présenté par la Sous-Commission, mais a diffCrC l’examen du texte relatif 
g la protection des minorités (document E/600, paragraphes 39 et 40). 

5. Le présent mCmorandum ne traite que de la lutte contre les 
mesures discriminatoires. Il n’est pas prf%ent& comme constituant un 
rapport officiel sur cette question, ni même comme une Ctude approfondie 
et complète des faits de discrimination sous tous leurs aspects p@@ 
logique, sociologique, juridique et éducatif; c’est plut& un exposé succinct 
de la nature et des causes de la discrimination et des formes qu’eh revtt 
11 comporte des suggestions qui pourront présenter Une utilité prat@ 

lorsqu’on entreprendra d’autres études et que l’on formulera des reoom 
mandations sur la lutte contre les mesures discriminatoires. 
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&,D]y&ENCES ENTRE LA LUTTE GONTRE LES MESURES DISCRIMIN~~~~RES ET 

1.A 1’WOTlXllON DES MlNORl.l.kS 

(i, LCS tcxtcs i~tlol~l&i par la Sotls-Comlllissioll cat mcntionni.s au 
païagrapllc 9 nlontrctlt I;I diffhmw fondaniwtide qui existe entre la 
lutte contre les uwsurcs discriminatoires et la protection des minorités, 
De ces textefi, il rf%Jrt que la discrinii~~athn implique un acte OU Un COm- 

portement dCniant U ccrrains individus 1’6galité de traitement avec d’autres 
individus parce qU’ib appartiennelIt h des groupes partidiers de la so- 
dite, Pour luttes contre les mesures discriminatoiscs il faut donc trouver 
des moyens propres à faire disparaître toute inégalitd de traitement qui 
peut avoir des r&ultats pr&judiciablcs, et visant à emp@chcr tout acte ou 
toUt comportement qui implique une distinction défavorable à l’bgard 
#individus uniqucmcnt parce qu’ils appartiennent & certaines catdgories 
ou ;1 certains groupes de la sociCté. Le but est d’cmpkher tout acte qui 
pourrait impliquer une inc!galitC de traitement fondée sur la race, la 
couleur, le sexe, la langue, la religion, les opinions politiques ou autres, 
rorigine nationale 0U sociale, la naissance ou toute autre condition. 
Ainsi, la lutte contre les mesures discriminatoires consiste Iz &Primer ou 
;1 emflcher tout comportement déGant à quelqu’un le droit à l’égalite 
ou limitant ce droit. 

7. D’autre part, si la plotcction des minorités s’inspire pareillement 
du prir-‘w de l’kgalitd de traitement pour tous, elle exige une action 
positive. dn service effectif est rendu au groupe minoritaire, par exemple 
la création d’écoles dans lesquelles l’instruction est donnt!e dans la langue 
maternelle des membres de cc groupe. Bien entendu, des mesures de ce 
genre s’inspirent aussi du principe de l’Égalité, car si un enfant reçoit son 
instruction dans une langue qui n’est pas sa langue maternelle, cela peut 
impliquer qu’il n’est pas traité sur un pied d’égalid avec les enfants qui 
reçoivent leur instruction dans leur langue maternelle. Par consdquent, 
la protection des minoritc!s exige une action positive destinée à sauvegarder 
les droits du groupe minoritaire, à condition naturellement que les inté- 
ressés (ou leurs parents, s’il s’agit d’enfants) ddsirent garder diffdrentes 
leur langue et leur culture. 

8. Dans l’application du principe de la lutte contre les mesures 
discriminatoires, selon l’exemple donné ci-dessus, aucun enfant ne pourrait 
être exclu d’une Ccole sous prétexte que sa langue maternelle ou sa for. 
mation intellectuelle diffère de celle de la majorité des enfants qui fr& 
quentent l’école, 

9, Puisque le but de la protection des minorités di&e de celui de 
; la lutte contre les mesures discriminatoires, les deux questions doivent 
i être traitées d’une manière diff&ente. II n’existe, certes, aucune contra- 
i diction à viser simultanément la lutte contre les mesures disaiminatoires 
1 et la protection des minorités. Dans chaque cas, on désire obtenir et 

! 
I maintenir effectivement l’&alité de traitement entre tous les peuples, 
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La difference provient des désire dee indressés, Ceux qui sont vibb w 
un plan destine B protdger Ier minoritéa sont libres de choisir, aoit qu’ilb 
deairent partager la vie culturelle rt bénéficier du syatéme éducatif de I,, 
major-k! sans aucune distinction (aucune tlkriminatlon n’étant ratio 

P 
uée), aoit qu’ile deeirent coneerver la culture de leur groupe mt od, f 

1 nguistique ou religieux. On pourrait donc dire que la lutte contre l6 
mc8ure~ discriminatoires et la protection des minofit& rcprCscntcnt del 
développements différents de la mCme idee de l’égalité de traitement 
entre tous. 

10, L’exercice égal du droit de participer librement A la vie cultur& 
de la communaud, de jouir des arts et de participer au progrés scient& 
que et aux bienfaits qui en reaultent, proclame a lkticlc 26 (2) et a 
l’article 27 (1) de la Declaration univereelle des droits de l’homme, put 
parfois impliquer une certaine protection effective des minoritb. 



Chapitre II 

Observatione pr6liminaires 

~1, Tout programme dc lutte contre le8 mesures discriminatoires 
d,,jt &e fond6 a) 8ur certains principes directeurs et 6) sur les conditions 
&ale8 effectives. 

A,-PRINCIPES DIRECTEURS 

12, Les principes directeurs rik la lutt$ contre les mesures discri- 
minatoil’e8 sont kloncés dan8 la Charte de8 Nation8 Uniesl, et dans la 
D&ra&Ml univereelle des droits de l’homme, Si les articles 2 et 7 de la 
D&raticn proclament spéciakment le principe de l’interdiction des 
mesures discriminatoires, la Dtclaration tout entiére est imprégnte de ce 
@C@e, Il 8e traduit dan8 le Pri-ambule et dans tous les articles par de8 
expressions telles que “toua le8 @tres hltmaina”, “tout individu”, “nul”, 
“t(Md’, etc. 

19. Ce8 principe8 directeurs de l’Organisation des Nattons Unies sont 
&irs, mai8 il eet peut.etre bon de savoir sur quoi certains dPntre eux 
reposent, Tous le8 @tre3 humain8 80~.lt semblables par l’anatomie et la 
physiologie, par la structure et le mkanisme psychologiques, par les fonc- 
tionrr essentielles de la vie, par leur besoin de s’exprimer sur le plan 
culturel, Ils diffèrent entre eux par la stature physique, la couteur, le 
me, le talent, le3 qualitts, etc, 

14, Les @tres humains étant A la fois semblables et différents, il faut 
que le principe de l’égalité se fonde sur un certain critére. Cc critérc SC 
trouve dan8 une notion tthique, c’est-g-dire l’idée de la dignid de la 
personne humaine. La dignid humaine implique que les &tres humains 
doivent étre traités comme des fins cn eux-mCmcs et non comme de sim- 
ples moyens en vue d’une fin. 

15. C’est sur la base de ia notion éthique de la dignité dc la per- 
sonne humaine que se fondent les principes suivants: 

or) Principe de la liberté individuelle; 
6) Principe de l’égalité de tous les &tres humain8 devant la loi, 

’ Prkambule et artlclca 
de Philadelphie mn tenue CL 

ternier (paragraphe a), 1% à5,66,62,13& 79 et 76; Dkclaration 
no la Constitution de VOIT; r&amhule, 

deI’ardcle premier de la Constitution de I’UNJSCO: 
aragraphea 1 et 2 

10 
pr ambule de P P a Conrtitutlon de 

CGT 
nlsstlon mondiale de la santé. Parmi les antécticnta: rksolutions 28, 41 et 52 de la 

&CIICG fnt~m&kalnc IW h pmblhea de In guerre et de la palx; pret&re 
dklmtlon du Nation# Unfa, la janvier 1942, et Charte de l‘Atlandque. 
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B.-CONNAISSANCE DES CONDITION~ S~~ALES 

16. Le deuxibme facteur fondamental de la lutte contre lea me8uur« 
diacriminatoircs est la connaissance des conditions eocialea effectives, cette 
connaissance doit se fonder our l’analyse sociologique der faits impliquant 
une dkrimination, de leur origine, de leur processus et de leur8 egeu, 
Des analyse8 de cet ordre devraient permettre de déterminer: a) le8 pFatl. 
quca discriminatoiree que l’action ldgale pourrait directement em@cher; b) 
celles que l’action administrative pourrait limiter ou atténuer; et c) celIa 
qui, tout en étant nuisibles, ne peuvent btre efficacement réprimdee, al u 
n’est grke !I l’application de programmes d’éducation B longue P&&ne, 

C,-MESURES DLW1NÊF.S A LUlTER CON'I'RE LA DIS<:R~~JNATION 

17. 11 existe plusieurs aortes de meeurea permettant de lutter cenue 
les pratiques discriminatoires: 

a) On peut empkhcr ou réprimer certaines pratiquea par l’action 
ltigülc directe; 

6) Certaines autres pratique8 ne peuvent pae &tre eupprimeecl direa. 
ment par la ldgislation pdnale, ou par n’importe quelle autre législation, 
mais on peut lee. combattre indirectement au moyen de l’application de 
mesures administratives par les institutions publiques (on peut, par exera‘ 
ple, créer des institutions qui encourageraient une meilleure comprkhen. 
gion entre lee diff&ents groupes sociaux; établir des règlements interdiw 
la pratique de la ségrdgation dans toua lea organes officiels, tele que l’an&, 
etc,; prendre des mesures de caracdre économique, telles que la construc. 
tion de maisons et de logements dans lesquela les diff&enta groupe8 wciaux 
pourraient &re rapprochés; créer des organismes publics qui aideralent 
les personnes qui sont l’objet de mesures discriminatoires !I obtenir t 
protection ntcessaire contre ce genre de pratiques, etc); 

C) Il existe encore d’autre8 pratiques discriminatoires sur lesquellu 
on ne peut agir qu’indirectement, par une action kducative. A vrai dire, 
l’action contre les mesures discriminatoiree exige, ~OU(I toutes 18 former, 
un vaste programme d’dducation. Cela est vrai mkme des pratique8 qui 
peuvent &re immédiatement condamnées par la loi, car celle-ci put mur 
inopérante ai l’attitude de la pcpulation ne lui apporte pas de soutien. 
C’est pourquoi tout programme d’éducation doit tenir compte de toutet 
les manifestations existantes d’actes discriminatoires, et se concentrer PU 
ticuliérement sur l’État d’esprit qui provoque le comportement en pW 
tien, pour mettre sur pied un programme d’Éducation aussi etenda, il 
peut etre ntcessairc: i) de proposer des programmes d’éducation destU 
a toutes Ieg écoles; et ii) d’organiser et de mener, en dehors des ecoler, WC 
campagne sy&matique d’éducation ayant une portée aussi Ctendue que 
possible. 
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Chapitre 111 

N&ms de baee d’ordre tiooiologique et juridique permettant 
de d6finir lee pratique@ diecriminatoiree 

A-RELATIONS ENTRE INDIVIDUS ET RELATIONS socmm 

18, Les relations entre les @tres humains ne eont pas toujours paci- 
hquer et amicales; au contraire, la mlfiance, l’hostilité, la mauvaise foi, 
la mncurrence déloyale et m&me la cruauté sont choaee frdquentce. Elles 
ne mont pas nécessairement la manifestation des prdjugde ou de diecri- 
minadons, eauf quand l’animositd ou la haine rkgnant entre des individus 
e8t fondde sur le fait que la personne délestée appartient b tel ou tel milieu, 
~tt!gorie ou groupe social. 

19. Certains sociologues contemporains estiment 
4 

u’il faut faire une 
distinction entre les relations entre individus et lee re atione mcialee. 

20. Lee relations entre individus sont celles qui a’&ablissent entre 
deux OU plusieurs personnes en raison d’une affinité particulke entre 
leurs traits de caractkre personnels. Dans tee relations, chaque personne 
est consid&ée par l’autre comme un individu. C’est ainsi que se nouent 
dti liens d’amitié, et que naissent la sympathie ou l’amour, Ce sont les 
qualittr propres A l’individu (en tant que personne aimt!e, ami, maftre, 
C~C.) qui crient le lien. Il va sans dire que l’antipathie, I’inimitid et la 
haine s’appliquent, de la mCme façon, A un individu en particulier, 

21. Les préjugés, l’hostilité, l’antagonisme dans les relations entre 
individus n’impliquent pas ntcessairement une discrimination, Ces re- 
lations peuvent présenter de l’intér&t lorsqu’on dtudie la psychologie de 
l’individu et, en particulier, les meurs ct leur influence dans l’&lucation, 
maia elles cn prksentent beaucoup moins dans l’dtude des discriminations, 

22, Les êtres humains entretiennent des relations d’un autre genre; 
ce bont les relations sociales au sens strict de ce mot: elles s’dtablissent avec 
der personnes qui peuvent partir, changer, @tre remplacées, telles que les 
eoll@es, les membres d’un m@me parti, les camarades, les concitoyens, 
CtC, Ce!s ridatiOns se nouent en raison de8 fonctions sociales exercées par 
ka inthessés et non en raison du caractére particulier de chacun. 

23. Ces relations sociales, et les comportements qui en découlent, 
s’ttablissest non pas h cause des qualit& particuliéres des individus qui 
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entrent en contact, mai8 h cause du r61,e social particulier que chacun jout 
en quaiitt! de membre d’une colicctwité dCtermin4e (par exemple, cn 
qualit de ressortissant, d’étranger, de voisin, de personne dc bonne M,,. 
cation, d’adepte d’une ccrtviue religion, d’adb~rcnt 1 ut1 parti polhi uc 
d’homme fortun&, de pereonne nyant rec;u lu culture occidentale, d’or en: P 
tal, dc membre d’une profession iibéraie, dc travaliieur mnnuel, de blanc, 
de n@re, d’homme, de femme, etc$ Cc8 relations eociaiee reposent Iw. 
tout sur lc fait que l’individu apparticnl, ou n’appartient IJfI8, h une at& 

gorie eociaie déterminde, 

B,-pRtJUO%8 ET D18CRIMlNAT~ON DAN8 LE COMPORTEMENT SOCIAL 

24. Ii cet manifeetc que le8 pratique8 dite8 discriminatoires rentrent 
tIiIIIS la deuxiéme catégorie des relation8 entre humains, h eavoir le8 r& 
liws socialeN, au Ben8 strict de cc mot, tci qu’il est défini piua haut, 

25. En rkgle générale, l’idée de discrimination n’est pas cOn8&k 
comme N’appliquant g une prdvention kjustifite, & une attitude holtiie h 
l’égard d’une personne ou au refus de la fréquenter, en rakon de pr&. 
rentes ou u’antipathiee fondCes sur des qualités etrictemcnt individu& 
de comportement, vraie8 ou suppoe&es. Elie s’applique au contraire B 1s 
prdvcntion, à l’antipathie, ti l’animodté ou a la haine qu’une personne 
éprouve % l’égard d’une autre, parce que cette dernikre appartient B telle 
r;\cc’ ou 11 tel groupe ethnique; parce que 88 peau C8t dc teiic ou telle 
couleur; parce qu’elle appartient au sexe masculin ou fëminin; parce 
qu’elle parle telle ou telle langue, professe telle ou telle religion, eoutient 
telle ou telle opinion politique, défend telle OU telle thése scientifique; 
parce qu’elle préfére un certain style artietique; parce qu’elle cet etrang&; 
parce qu’elle e8t riche ou pauvre; parce qu’elle appartient a la nobiew; 
parc<- qu’elle est de naissance iiif!gitime ou parce qu’elle exe&e ie mkier 
de soldat ou d’avocat; etc. 

26. Le fait que i’cxistcnce de claeses Sociale8 engendre des discri. 
minations ne eignifie pas que toutes les classes sociales soient injustifiées 
ou mauvaises en soi. Au contraire, ii est évident que de tel8 groupement, 
sont inhirents g toute sociét4, et que beaucoup d’entre eux sont pleinement 
justif& D’autres catégories sociales peuvent devenir nUi8ibie8 iorsqu’ek 
donnent lieu ri des prkntions ou à des mesures discriminatoires. 

27. Apres avoir circonscrit le domaine des pratiques discriminatoiw, 
ii est peut-&tre possibie de trouver le moyen de ies empkher. Pour a& 
ii faut examiner les raisons, ..tant psychologique8 que sociales, qui pro 
voquent un comportement diecriminatoire. Ensuite, lorsqu’on conna!tra 
la nature du processus de l’évolution que suivent le8 diverses formea de 
discrimination qui 8e manifestent dan8 ie COmpOrtement social, on pourra 
rechercher les moyen8 d’emptkher et de réprimer les pratique8 di& 
minatoires. 
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18, Le fondement psychologique dea pratiques discrlmlnatolres n’est 
P l&rcnt A la nature humaine, non plus que lce manifestations extc<- 
riem de discrimination; ce sont dee formes de comportement acquieee 
pU J~aax&tion fortUJte de certaines émotlone ou impulsions B certaines 
rep*ntatione mentaks~ C’est ainsi qu’une ex#rience dt%agrt+able que 
lgon a eue avec une personne appartenant if un groupe ethnique don& 
eomblnée avec Jee impuJ8lona de J’afiirmatlon de sol-mCme ou avec der 
anald&ation8 d’inttW!t matériel peut produire un complexe mental qui 
conBtltue un prCjugC; CdUi-Ci, B merure qu’il w cristalll8e et ae généralise, 
prend Ja forme 6oCJaJe par COntagiOn et imitation. SJ on connaP( l’origine 
du complexe, on peut ewyer de l’extirper en dlaaociant le8 divers compo- 
ynu mentaux dont l’aseociatlon dans l’esprit a donn8 nalesance au prt!. 
#, fil lea prbjugée sociaux faisaient partie InhCrente de la nature hu- 
maine, toute tentative en vue de les supprimer serait vaine, ou du moins 
n’aurait qu‘un SUC& ~F&E JfmJtC, MaJe ei les préjugés sociaux ne sont 
qu’une forme du comportement social, il eet possible de les faire diaparattre, 
attendu que leur formation est accidentelle et ne correepond point 0 une 
néce& 

29, Ceci ne signifie pas qu’il eoit facile de eupprlmer des prCjug&. 
Mbme quand on connaft leura cauges fondamentales et, par conséquent, 
les moyens de Ier eupprlmer, il eet toujours U&S dJ&fJe en pratJque de 
lutte; Tontre eux et de lee faire dieparattre. Ndanmoine, il vaut certaine. 
ment la peine de tenter un effort dans ce sens, et il est @aIement admlg 
que le but, pour difficile qu’il aoit, peut &re atteint, On a remarqué que 
lea prkjugée purement individuela A 1’4gard d’une autre personne ne 
&Vent pas du domaine dee diecriminationr, ri nuieJbJes qu’ils puimnt 
bue, A moins d’L?e indbment g&nCralisCe, de devenir dea p&jug& &aux 
et de celer d’&tre puremer,. individuels, 

D,-SENSETPORTI~EDLJ PRINCIPE DEL%GALJT& 

30. Il faut encore établir une autre distinction ri l’on veut définir 
ce que J’en entend par discrimination d’une manikre auai prkise que 
pohble. L’ambiguEté du mot “Cgalité” disparaft si l’on coneid&re qu’il 
hgit uniquement de l’tgalité dans le domaine juridique et moral, telle 
que la proclame la Iklaration universelle des droits de l’homme, c’est4 
direquc tous les @tres humains sont égaux en dignité, qu’ils sont théorique- 
ment dgaux en droits et qu’ils doivent avoir des chances Cgafes; mais ceci 
ne aignifie pas nkcessairement Ngalit~ concréte en ce qui concerne l’Cten- 
due et la nature des droits de tous les individus, 

31. Cette égalitt n’exclut pas les dictinctiona, généralement considé- 
rk comme admissibles et justifit~, qui entrent dans les deux catégories 
Ci4pb: 
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a) Distinctiona fondCer IU~ la conduite de l’individu, ce dont il (u 
responsable (par exemple: diligence, pareme; application, n@hgena 
biendance, inconvenance; mérite, dCtn4rite; tendance h enfreindre la loi: 
reepect de la loi, etcJ; 

b) Dirtincdons fondées sur des qualitCe individucllcs dont l’ilttdrtw 
u’errt pan reaponaable maie qui prbcntcnt une importance au point de we 
social (par exemple: lee capacids physiques et mentalea, lce talents, lu 
aptitudes innCem, etc.). 

82. D’autre part, 1’CgalitC au point de vue moral et juridique exdut 
toute dirtinction qui trait Ctablie: 

a) En rniaon de facteurs tele que la race, la couleur, le sexe, qui ne 
dépendent pae de l’individu et ne doivent pae @tre considt!réa comme 
présentant de l’importance au point de vue social ou juridique; 

6) En raison de facteurs dépendant de catkgoriee epkciales gPnCtiqu& 
tels que la langue, les opinion8 politiquce ou autres, l’origine llatlw& 
ou sociale, la situation de fortune, la naissance ou d’autres élemenu du 
statut personnel. 

88, En conséquence, on peut suggérer de délimiter comme wit 4 
qu’il faut entendre par discrimination: ce terme s’applique A tout cm. 
portement fondé sur une distinction établie pour de8 raieone d’ordre 
naturel ou Racial, n’ayant aucun rapport aoit avec les capacitk ou k~ 
merites personnels, soit avec le comportement extérieur de l’intbtesd, 

64. Lea pratiques discriminatoires ler plus nuiriblee sont celle6 qui 
vont a l’encontre des principes d’égalité Cnonct!s dans la Charte da Na. 
tiens Unies, dana la Déclaration universelle des droits de l’homme et dan 
certaine8 loi8 nationales, 

55. En outre, il existe un autre genre de mesures dkcriminatoim 
qui consiste non pas a refuser ;i un individu la jouissance de droiu légaux, 
mais simplement A lui appliquer un traitement defavorable dans la 
relations sociale,. 

36. Il est évident que l’on peut et que l’on doit lutter par des mewet 
Iégales contre ler formes de diecrimination qui consistent a refuser à l’indu 
vidu la jouissance de ses droits légaux; par contre, c’est surtout par l’cd~ 
cation et par d’autres mesures d’ordre social qu’il faut lutter contre les 
discriminations pratiquées dans les relations sociales. 
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L~B pr6jug6s, murce de pratic A discriminatoires 

A.-P& JUO~ETPRATIQUEBDIBCRIMINATOIRE~ 

$7, On peut dire que pratiquer la discrimination c’eet appliquer un 
dtement inégal et defavorable, soit en refueant certaine drol~ ou avan- 
t* daux aux membres d’une catkgorie sociale particulikre, aoit en 
leur imposant dee charge8 epéciales, aoit en accordant dee faveurs exclu- 
sivement aux membres d’une autre catégorie, ce qui crCe une idgalité 
entre œux qui appartiennent & la catégorie privilégiée et le8 autres. 

38, La discrimination se manifeste en fait par une attitude extérieure 
$dvement ou nkgativement préjudiciable B l’dgard de personnes appar- 
Emt P une catégorie eodale déterminée pour l’unique raison qu’elles 
p +ennent B cette catégorie particulike. Les catégories qui ont le 
p w mouvent donné lieu a des pratiques diecritninatoires sont la race, la P 
codeur, le Bexe, l’origine ethnique, ,le milieu culturel, la langue, la re- 
ligion, les opinion8 politiques ou autres, l’origine nationale ou sociale, la 
&uation de fortune, ia naiwance, la caste, la condition sociale, etc. On 
uouvera dan0 une autre partie du présent mémorandum la discussion de 
a difierenta pr4text.e~ à diwimination. Le point que l’on souligne ici 
est le suivant: la discrimination n’est pas simplement une attitude aub- 
jective, c’est un comportement qui se manifeste extérieurement. 

99. Toutefois, les pratiques discriminatoires qui sont la manifeesta- 
tien exrérieure d’un certain comportement ont une origine interne, c’eat- 
iidire qu’elles dkivent d’un prCjug6 qui crCe une attitude d’esprit dCfa- 
vorable. 11 faut analyser et expliquer ce préjugd pour pouvoir le com- 
prendre et trouver les moyens de le prévenir ou de l’atténuer, GWralc- 
ment, il est beaucoup plus facile de s’attaquer directement aux mesures 
dkriminatoires que d’essayer de supprimer les pr4jug&. On peut, par 
des mesurer légalea, prdvenir ou réprimer les discriminations, du moins 
80~) leur forme extkieure. Par contre, les préjugés échappent a tout 
cantrble de cet ordre. Mais Ctant donné que la plupart des formel et des 
tw de mesures discriminatoirer tirent leur origine de prCjug&s, et aussi 
qu’il y a de nombreuses formes de discrimination purement eociale (c’est- 
ldire des pratiques discriminatoire8 qui ne 6e manifestent pas par des 
actea Cot&ant à dénier des droits légaux), il est U&S important d’étudier 
les prCjug&. 
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40. La plupart de8 sociologues ont declaré que le8 preju@s engotr. 
drent la discrimination, mais on rencontre aussi la relation inverse, car la 
pratiques dlscrlminatoires peuvent engendrer le8 préjugde puiaqu’e~~ 
constituent, en un sens, un moyen d’endoctrinement, 

41. Il y a, habituellement, entre les préjugés et la discrimination 
un rapport de réciprocité. Néanmoins, il existe de8 ca8 eXtd!meb dm 
lesquels, reul, l’un de8 deux Çlémenta existe, 11 est possible que des pte 
jugea exirtent entre certains groupe8 sans donner lieu B une discrimination 
précise particulkrement lorequ’il ne s’agit que d’une forme attinu& de 
prt!juge qui ne 8e manifeete pas par une attitude exterieure ou lorsq~ 
certaine8 restrictions légales empkhent ses manifestations rxt&ures, 11 
peut également y avoir discrimination sans qu’il y ait prejugé, lorsque 1s 
discrimination n’est fondke que sur un inter& calcuh! ou sur le de& 
d’exploiter autrui. Toutefois, il y a génkalement action rkiproqw entrl 
les prejugea et la discrimination. 

42. Les préjugés peuvent exister dans les relations entre individu 
uniquement, aussi bien que dans les relations sociales au sens strict du 
mot, tel qu’il est indiqué ci-dessus. Mais les préjuges qui prennent n& 
sance et se développent entre individus considérés ccmme tels, pour autant, 
simplement, qu’ils éprouvent des sentiments et agissent comme des indi. 
vidus, ne seront pas traités dans ce memorandum, sauf quand ces preju& 
font d’objet d’une genéralisation excessive et s’étendent à des catego& 
sociales entieres. 

B.-PR& JU&S SOCIAUX 

48. Un prkjugé social, ou préjuge concernant de8 groupes, est une 
maniére de penser, un parti pris qui se manifeste par une attitude, com. 
munement partagée, d’hostilité, de mepris, de défiance ou de m&estime 
A l’égard des membres d’un groupe social particulier, parce qu’ils se trou. 
vent appartenir à ce groupe. 

44. Le préjuge n’est pas une question simple. Certain8 savants ont 
soutenu qu’il n’existait pas de type. concret de préjuge! qui puisse tttc 
considké comme naturellement inhérent it un individu quelconque ou 
inné en lui. Les tout petit8 enfants et les enfants d’age préscolaire ne 
manifestent de préjugks Q l’égard d’aucun groupe social. Ces mCmw 
savants soutiennent que toutes les catégories et toutes les formes de prt- 
juges. ont Çté acquises ou qu’elles se sont formees accidentellement et 
artificiellement. 

45. La fixation d’un préjugé dépend d’un ensemble de facteurs dont 
le moins important n’est pas l’attitude des adultes et des enfants plus ggts 
qui se trouvent dans l’entourage, L’attitude de l’adulte est un élément 
déterminant d’une particuliére importance quant au point de savoir si 
la tournure d’esprit de l’enfant sera encline a la bienveillance ou it l’an& 
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pathie. Il semble que l’une et l’autre de ces attitudes aient des chances 
@lea de se développer chez lui. 

46, Les sociologues nous disent qu’il n’existe pas entre des groupes 
sociaux difftkents de prejugé concret qui puisse &re considére comme 
universellement repandu. Cependant, nous trouvons des prtjuges par- 
tout. Si le prdjuge n’est pas instinctif, pourquoi est-il répandu? 

C.-F~cr~uits CAUSAUX DES PRÉ JUOlh 

47. Trois facteurs sont rt!guli~rement A l’origine des préjugés: 
a) Parmi les dispositions naturelles de l’homme, il y en a certaines 

qui tendent a développer la capacité d’hortilité. L’homme est capable 
d’aimer comme de haïr. Cette capacité consciemment ou inconsciemment 
&etche A se fixer sur un objet, et cet objet sera certaine personne ou cer- 
taines personnes ou un certain type particulier d’individu, ou un certain 
type social. C’est lorsque le penchant à l’antipathie ou à la haine se 
porte de favn directe et concrbte sur un type collectif que na!t le préjugé 
social. 

b) 11 existe toujours dans la vie sociale des wnflfts dont la persistance 
favorise plut8t l’antipathie que la sympathie. Lorsque les conflits oppo- 
sent des individus appartenant A des groupes sociaux différents, les anti- 
pathies qui en résultent sont quelquefois projettes sur le groupe auquel 
appartient l’individu qui a sus&! cette antipathie. C’est par le jeu de 
phdnomknee de projection et par des associations d’idk, d’exptkiences 
et d’émotions, toutes fortuites et provoquks par des évCnements qui, dans 
d’autres circoxwances seraient dtpourvus de signification, que s’opére la 
fixation des prkjug&. 

c) Enfin, parmi les sources de prkjug&, il y a la tendance sociale 
connue sous le nom d’ethnocentrisme, ou centrisme de groupe; elle porte 
l’individu A croire que les traditions, les couturnes, la c;dture, les idées, 
Nducation, les sentiments et le comportement habituel qui constituent 
l’apanage de son groupe sont trts supérieurs, ou encore dépassent en 
excellence et en vtritt tout ce dont un autre groupe peut se prévaloir 
dans le m@me ordre de choses. Cette croyance, qu’elle soit expicite ou 
implicite (elle est ordinairement implicite), se manifeste notamment en 
ce qui concerne les groupes ethnique ou nationaux. Les personnes appar- 
tenant à ces groupes estiment sincérement que leurs propres modes de 
conduite sont sup&ieurs A ceux des autres groupes et il arrive tr&s souvent 
que les coutumes des autres peuples les choquent. Ce phCnomCne ne se 
produit pas seulement lorsque des populations cultivées viennent en con- 
tact avec des populations moins cultivtes; on le rencontre @aiement 
lorsqu’il s’agit .de populations d’un mCme niveau culturel, Lea prbjug& 
sont souvent plus accent& lorsqu’il y a différence de culture, mais, m&me 
dans les cas oh cette diffkence n’existe pas, les prtjugt+s n’en surgissent 
pss moins frtquemment. 
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D,-ELI~UENTS wr~orurm~ ET IRRATI~NN~zU Q~JI CONC~URI~ZNT A FORMER 

48. La complexité de nombreux prC’ugés augmente encore du fait 
1 qu’ils se composent de deux é1Cments dist nets, l’un d’ordre rationnel et 

l’autre d’ordre irrationnel, qui se combinent rkiproquement. C’est ainsi 
que, d’une part, le prt!jug& peut avoir son origine dans le fait qu’un in. 
dividu a souffert en raison de certains karts rCels de conduite d’individus 
appartenant A un autre groupe social et que, d’autre part, cette antipathie, 
qui peut étre justifiée ou non par l’expkrience, est, par voie de qén&aliss. 
don irrationnelle, Ctendue B toutes les personnes qui appa:. . ..nent au 
groupe social en question. Voici un autre exemple: Si des poesloilités de 
travailler sont offertes a un groupe-un groupe d’itrangers par exemple- 
il est rationnel de craindre que d’autres Ctrangers soient attirés et que la 
concurrence augmente. Et cette crainte peut, par voie de généralisation 
irrationnelle, engendrer un prbjugé contre ce groupe, non seulement en 
ce qui concerne les relations de travail, mais encore dans d’autres domaines, 

49. On peut distinguer entre l’apparition de nouveaux préjugés et 
la prddominance de prt!jug& anciens, Cette derniére forme de prkjugd 
présente une importance plus directe pour la question examinée dans 
le prksent mémorandum; on ne doit pourtant pas négliger les mesures 
propres A combattre la naissance de nouveaux préjugés, étant donne, 
notamment, qu’il se peut que de nouveaux préjugés remplacent les anciens, 
Néanmoins, on ne doit pas perdre de vue que ce mémorandum a pour 
objet principal de suggher les mesures propres b empécher OU à rçprimer 
le recours aux mesures discriminatoires ou tout au moins a les attlnuer, 
et aussi les mesures propres h att&uwr les prkjug& cxjatants. 

E.-P& JUGS!S:&APITULATION 

50. Pour résumer, on peut dire que bon nombre de personnes ont 
contracté l’habitude de considérer tout membre d’une catégorie sociale 
autre que la leur, non comme un individu, mais comme un ClCment de 
groupe; il y aura, d’un &é, les noirs et les blancs, les compatriotes et la 
ktrangers, les hommes et les femmes, ceux qui appartiennent aux clasax 
supérieures et ceux qui appartiennent aux classes infkieures, les pre 
testants, les catholiques ou les juifs, les travailleurs et les patrons, Ils 
considbent ces membres d’autres groupes en fonction des attributs (réeh 
ou imaginaires) qui sont censés @tre l’apanage de leur groupe et leur jup 
ment souffre de toutes les déformations que peut inspirer la partialité 
ou l’égoïsme. Le prejugé social peut r&uIter de la géneralisation injus& 
fite d’un incident fkheux survenu du fait d’un membre d’un groupe psr 
ticulier, incident qui laisse apr&s lui un sentiment d’aversion et d’hostiljd 
qui est ensuite injustement projeté sur tous les membres de ce groupe, 
Toutefois, le genre de préjugé le plus néfaste et qui doit surtout retenir 
l’attention, c’est celui qui, une fois constitué, dresse les membres d’un 

14 



goupe social contre ceux d’un autre groupe, par endoctrinement ou par 
is force de l’habitude. On accepte ces prejugés sans les examiner ou sans 
meme y penser serieuscment, tout simplement par-cc qu’ils se sont incor- 
porés A la vie du groupe. D’ordinaire, les membres appartenant A un 
goupe social acceptent les préjugés qui ont cours au sein de ce groupe 
de la m&me maniere qu’ils acceptent les conventions, les opinions, les 
façons de sentir, les jugements, la maniere d’agir et, en gdntral, tout ce 
‘qu’implique la tradition de leur groupe. En conskquence, il se pose, 
lorsque l’on s’efforce de détruire ou d’atténuer les prejugés, un probléme 
d’importance majeure, qui consiste i trouver les moyens d’extirper les 
néfastes preventions collectives, 

F.-VARIATIONS DU DECRI% D’INTENSITE DM PIU$ J UC& 

51. L’intensitt des préjugés qu’eprouve un individu A l’égard d’un 
groupe semble devoir varier suivant la durée ct la nature des contacts 
qu’il a eus avec ce groupe, Habituellement, plus les rapports sont pro- 
longés et ttroits, plus les préjuges s’affirment; mais, ce n’est pas toujours 
le cas. 

52, Les préjuges sociaux peuvent Ctre classes selon leur degré 
d’intensité: 

a) Il y a le préjugé qui consiste tout simplement en une opinion qui 
ne s’extériorise pas en mots ou en manifestations patentes d’hostilité ou 
de mepris B l’egard des membres d’un groupe particulier, mais qui prend 
plut& la forme d’une attitude negative consistant A éviter les contacts 
avec les membres de ce groupe dans la mesure du possible, sans extt!rioriser 
d’aversion. Cette forme non aig&! de prejuge ne peut pas &tre combattue 
directement par des mesures légales; il n’y a qu’un moyen, c’est l’Éducation, 
œuvre de longue haleine. 

b) Il y a le prejugé qui correspond A un Ctat d’esprit intime, mais 
qui s’extériorise à l’occasion et qui consiste par exemple à temoigner une 
rbelle froideur aux membres du groupe objet du prejugé. Dans ces cas, il 
Agit d’une expression modérée d’antipathie, d’aversion ou de dédain 
dans les relations sociales; cela ne souléve aucun probléme juridique 
et n’entrafne aucun acte de discrimination, On considére genéralement 
qu’il est impossible de réprimer ces manifestations, l’éducation seule peut 
en avoir raison, 

c) II y a le préjugé qui ne va pas jusqu’h denier leurs droits légaux 
aux membres d’un groupe déteste, mais qui conduit ;1 une certaine forme 
de discrimination sociale, comme le fait, par exemple, d’éviter de façon 
d4libéree et ostentatoire tout rapport social avec les membres du groupe 
déteste. Cela, les dispositions legales ne sauraient non plus l’empkher, 
mais l’Éducation pourrait l’atténuer ou le faire disparaftre. 

d) Il y a le préjugé qui conduit B des actes discriminatoires, et qui 
dkie leurs droits aux individus appartenant au groupe objet de la dis- 
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crimination, Ces actes discriminatoires peuvent tomber sous le coup & 
la loi; toutefois, l’attitude psychologique qui détermine ce genre de con. 
duite ne peut tepondre qu’a un seul genre de traitement, et c*ett 
Mducation. 

G) 11 y a le ptéjt+ 
toires, mais qui va plus Y 

ui conduit non seulement Q des actes discrimins. 
oin encore et qui provoque une propagande en 

faveur d’une discrimination encore plus pouss4e. Cette propagande peut 
ne s’exercer qu’ft l’intérieur de certaine groupes ptivCs (par exemple t,u 
essayer de convaincre des amis); mais elle 

r 
ut aussi s’exercer ubl p” 

P 1 
us. 

ment en encourageant, par des paroles ou es kits, les actes d saim ns. 
toites. On pourra peut-@tte, sans restreindre les droits a la libetd de 
parole et d’expression ptoclamde dana la DCclatation universelle des drofu 
tic l’homme, blaborer certaines dispositions légalee qui auraient pour effet 
de diminuer la propagande publique en faveur de mesures & 
criminatoites. 

f) Il y a le prdjugé qui conduit, contre les membres d’un gtoupe, 4 
des actes de violence, commis soit par un individu, soit par un group 
d’individus, ou qui sont le fait de l’autorité publique ou tolCtes par elle, 
Ces manifestations de ptCjugCs peuvent Ltte rCprimCes au moyen de sano 
tions pénales, 

G.-CAUSES DE8 PJd JUGhl 

Si les rauses des prkjugds peuvent @tte rangdes dans de nombteu 
catégories diff&entee, trois de ces catdgoties sont patticulikement im . 
tantes: a) les réflexes irrationnels d’ordre émotif qui se produisent ata 8” 
certaines circonstances, GU dans certains cas; &) les conflits d’ordre culturel; 
et c) les conflits d’intér&t. Ces trois facteurs se retrouvent ordinairement 
étroitement entremUés dans la plupart des pr&jugés et il n’est pas possible 
de les distinguer lzc uns des autres. On peut cependant les Ctudiet dpa. 
tkment et on trouvera ci-aptée les résultats de cette ttude: 

a) Rt!~Zexes irrationnels d’ordre Lmofif.-Le prdjugb provient souvent 
de réflexes irrationnels d’ordre Cmotif, provoqués par des Cléments d’ima 
portante secondaire comme l’odeur, la couleur, les 1Cgendes qui ont inspirC 
la crainte, les habitudes qui remontent B la premikre enfance, etc. Panai 
les ClCments irrationnels qui concourent Q la formation du ptéjugk, il 
convient d’accorder une attention spkiale au ressentiment. Ce ressenti. 
ment peut avoir des causes diverses: par exemple la conscience qu’a l’india 
vidu de sa propre inferioritt. Ce genre de ressentiment incline ordinaire 
ment soit a dktestet un groupe Cttanget determiné ou tous les groupe, 
étrangers, soit a faite retomber sur ce groupe ou ces groupes la tesponta 
bilité de tous les déboires personnels. L’individu qui souffre d’un ona. 
plexe de ce genre s’identifie ordinairement avec Nlite de son propre 
groupe et déteste le groupe ttranget qu’il s’imagine Ctre la cause de #I 
Cchecs et de ses malheurs, Cela se produit trks fréquemment en cas de 
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s&s ou de prospérid du groupe d&eaté. L’individu qui nourrit ce prC- 
)ug4 a besoin d’un bouc tmissaire sur qui faire retomber tous ses dbboires. 
11 ne peut pas accepter les responsabilids concomitantes A la vie dans un 
monde libre. II cherche A nwqwr sa propre inadaptation h un monde 

% 
u’il ne peut toutefois pas s’expliquer clairement B lui.mCme. Il s’agit 
WI homme obskdt! par la peur; ce nk9t pas qu’il craigne tellement les 

membres d’autres groupes; il a surtout peur de lui-meme, de sa conecience, 
de sa liberté, de la solitude et du changctnent, 

b) Conflit d’intdrLt.-Le préjugC peut avoir pour caurm la conscience 
de certaine avantages ou désavantages, du pouvoir ou du prestige, des 
Wfices matkriele ou dee moyens de les obtenir ou encore la peur de la 
~twn’ence. L’hostilitb est fonction de l’ins&uritC; plus grande est l’Inde 
&C, plur intense ert l’hostilité. Aussi, les Préjug&e et conflits de groupe 
g groupe apparattront-ils trCs probablement lorsqu’il existera un état de 
bute tension dans une société donnée, par suite d’une dépression kono- 
mique, du chBmage, ou de la désorganisation sociale, 

c) CO@? d’ordre cuflurek-11 n’y a presque pas de groupe social Ou 
culturel qui Cchappe au sentiment de sa supériorité! sur les autres groupes 
et il arrive souvent, pour renforcer ce sentiment de sufirioritt, que le 
groupe social ou culturel encourage le prdjugé. Il fut un temps ou les 
membres appartenant A des groupes sociaux diffërents habitaient diffé- 
rentes parties du monde: il se rtklamaient de couches sociales difhkentes, 
avalent un mode de vie différent, parlaient une langue différente et entre 
tenaient peu de rapports les uns avec les autres, Les moyens de transports 
et les communications du monde moderne et la “permCabilitC entre les 
daws” qui caractdrisent la façon dc vivre actuelle, ont qu’il est possible 
et meme nécessaire pour ces groupes de se rapprocher les uns des autres 
et de s’inte@nétrer; toutefois les préjugés de groupe tendent souvent li 
IQ maintenir 4loignés les uns des autres, et A entretenir la tension, l’anta- 
gonisme, le8 griefs et les frustrations. 

H.-LE PRÉJUCk ET LA GUERRE 

54. Il convient de noter g ce propos qu’il existe un rapport &roit 
entre la lutte contre la discrimination et le préjugé et la lutte contre la 
guerre, Chacune des trois sources de préjug4s CnumtrCes plus haut peut 
crkr un état d’esprit favorable a la guerre. Par ailleurs, la discrimination 
et la guerre tirent tous deux et dans une large mesure, leur origine d’une 
mkme source qui est le préjugt dans les relations sociales. Lorsqu’il s’agit 
de discrimination, le préjugé vise généralement certains groupements & 
I’indrieur de 1’Etat et dans le cas de la guerre, des groupements de l’exté- 
rieur, c’est-&-dire d’autres nations, Toutefois, dans une large mesure les 
deux formes vont de pair, par exemple lorsque le préjugé concerne les 
membres d’un groupe religieux qui peut constituer en mCme temps une 
minorité à l’intérieur de YEtat et la majorit4 dans un Etat voisin. En 
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outre, des l’instant qu’un préjuge pukant s’est implantb dans l’euprit d’un 
pouple B l’dgard d’un certain groupement, on en vient frbquemment B 
un prCJugd B l’dgard d’un autre groupe ou de 
encore B une notion plus gkntkalc ci’un P 

lusieurs autrer groupes ou 
pup e “supérieur” avec tout CC 

que cela conrprte en matiére de prCjug& if l’égard de toue les peupla 
“inf&ieurr*’ pour aboutir finalement Q des guerres d’extermination contre 
tee peuples. 

I.-ENWCTRINWLNT 

65, Quelle que aooit l’orlaine du prkjugk social, il eet g&&alement 
renforce et entretenu par endoctrinement. Par cons4 uent, dans tour 
les efforts qu’on fait pour extirper OU attknuer le prC u& ‘f il convient 
d’attacher une attention particuliére aux mesures visant B combattre 
l’endoctrinement pernicieux. 

56, Il exirte une relation trés nette de cause g effet entre les pratiques 
qui donnent naissance aux prkjug&s et Q leurs conséquences. Sane aucune 
raison valable, les membres d’un groupe commencent 8 témoigner de l’ani. 
modté ou du mCpris aux membres d’un autre groupe; ces derniers réagis. 
sent en marquant du ressentiment et de la méfiance. Ils renforcent ainsi 
le préjugt! que le premjer groupe nourrit ;1 leur kgard. Le préjugb K 
trouve ainsi raffermi par la rkaction qu’il provoque. Un cercle vicieux 
se crde. II en est de même des pratiques discriminatoires, Dans le m&me 
ordre d’idées, il arrive souvent qu’un cercle vicieux se crh entre différentrr 
domaine8 d’activité sociale: ainsi, une con&quence de la diecrimination 
est que la tenue des membres de tel groupe est moine soignée que celle 
des membres d’un autre groupe, Le premier effet de la discrimination 
est de raffermir le pr&jug&, et par suite, de renforcer la discrimination, 

57, Dam les cas de prkjugés réciproques, le de& d’aversion peut ne 
pas &re le mCme dans les deux groupes. Par exemple: 

Q) Le groupe A méprise le groupe B, sans toutefois y attacher trop 
d’importance; quant au groupe B, il rkagit en haïssant le groupe A; 

6) Le groupe A est hostile au groupe B et le groupe B, de son CM, 
éprouve du ressentiment Q l’égard du groupe A, tout en souhaitant de lui 
ressembler davantage afin d’en acquérir les caroctCres distinctifs, 

D’ordinaire, toutefois, le groupe qui Ctablit la discrimination powkde 
quelques avantages. Il peut &tre plus puissant du point de vue social ou 
politique, ou bCnCficier d’une situation économique plus favorable. II 
ebt donc en meeure de pratiquer la discrimination san8 d’exposer lui~m&me 
à ses effets pernicieux. Par l’ctfet de son préjug# et de son hostilité et, 
notamment, par ses pratiques discriminatoires, il prive l’autre groupe de 
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nombreuses chances dans le domaine social et economique. Ce procbd4 
d~axchrdon aggrave la sujétion du groupe victime de la discrimination et 
de ce fait renforce le sentiment de P&endue eupériorite au sein du groupe 
fauteur de discriminntion. L’effet de ccttc pr&enduc supériorité SC trouve 
encore accru ar la manifestation madrielle de I’infAiorité dont souffrent 
les membres cf u groupe victime de discrimination du fait que leurs chances 
sont réduites, Le prejug4 et la discrimination créent ainsi un État de choses 

. qui tend 5 les perpt!tuer, 

K.-Lu PRhEXTlM DU PdJUGt 

58, Voici lea prétextes les plus importants du pré ugk la race, la 
i’ couleur, le milieu culturel, la langue, la religion, le mi icu nationul, la 

classe sociale (notamment la caste, l’origine, le degré d’instruction et dc 
fortune, etc.), les opinions politiques ou autres ct le sexe. 

1, RACE 

59, La science contemporaine n’admet pas le concept de race s’il 
cntralne le partage de l’humanité en plusieurs parties dont chacune est 
Caractéris&e par un ensemble de traits particuliers, physiques et spirituels. 
L’anthropologie a manifestement étd incapnble de d&nir un tel concept, 
Il existe évidemment des caractéristiques distinctives de couleur, d’épi- 
derme, de conformation du crflne, de nature et de couleur des cheveux, 
de stature, etc. Par contre, 1’cxpMcncc démontre qu’il n’y a aucune corrc- 
lation constante entre ces diffdrentes caractéristiques: au contraire, elles 
sont souvent entrem@lées. Si tous les hommes blancs Ctaient dolicho- 
céphales et avaient une haute taille, étaient blonds, avaient dee yeux bleus, 
des cheveux ondulés et un net moyen: si tous les n&gres étaient brachyd- 
phales, avaient une petite taille, les yeux noirs et les cheveux bouclds; et 
si tous les Indiens étaient mésaticéphales, avaient une taille moyenne, les 
cheveux plats, le nez busqué, etc., on pourrait dire alors que, du point 
de vue de la conformation physique, l’humanitd se divise en secteurs 
physiques distincts. Or, il semble que c’est le contraire qui soit vrai, ri 
savoir qu’il n’existe aucune corrélation nécessaire entre ces diIkentes 
caractéristiques distinctives. En fait, les types dolichocéphales et brachycé- 
phalea extrkmes se trouvent parmi les hommes a peau noire; les blancs 
ont souvent les yeux bleus, mais encore plus souvent les yeux noirs; beau- 
coup ont des cheveux ondules mais beaucoup plus ont les cheveux plats; 
c’est parmi les gens A peau sombre qu’on rencontre les ktrcs humains les 
plus grands et les plus petits; enfin on trouve toutes les formes de nez 
sous toutes les nuances de peau. Il est donc impossible de parler de races 
comme groupes humains, on ne peut parler que de caractkistiques dis- 
tinctives répondant aux diffërents traits CnumérCs. 

GO. L’histoire, de m&me que l’anthropologie, l’ethnologie et la gCné- 
tique, nous montrent qu’A travers les siècles il y a eu brassage de tous les 
types raciaux. 
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61. L’hirtoire, comme l’obarvation directe et la pBycho1ogie exp(ri. 
mentale, noue montrent encore l’impordbilité d’affirmer qu’8 un bgard 
qUGhKpe la 8UpbriOritb intelktue1le e8t l’apanage de caraCtdri8tiqUe8 
radule0 particuli&ree, Le0 dltfkwws dons le niveau de cIviIiRHtiw1 afteint 
ne mont pas fonction de8 caractCristique8 raciale8 mai8 de facteurs, con. 
ditfom et itiuenw ambiante8 de nature historique, 

6% De4 Ctudea comparative8 rérieusea ont prouvb de façon d&initive 
qu’on ne peut Ctablir aucun rapport précir de cawe B effet entre la tace 
et la criminalirb, c’ert=fIdire qu’il ert impo88ible d’Ctablir une relation 
quelconque entre la race et les statistique8 de la criminalité. 

68. Tondfa que du point de vue scientifique la notion de race, c’elt. 
A-dire celle d’un groupe humain dCterminé, ne semble pae justifit!e, le con. 
rapt de peuple ou de nation exprime une rCalitd historique et 8ociologique. 
ce concept n’ert d’ailleur pas fond4 aur de8 t%ments physique8 mai8 
plut& sur la culture. Une nation comprend une grande variétk de typea 
phyriquer et intellectuel8 tout en préeentant, en régie gént!rale, une unit4 
relative quant au patrimoine culturel. 

64. Lm con8idérations qui précédent ne #tendent pas expliquer 
le prCjugC bien que l’on puisse e’appuyer sur elles pour Cclairer l’opinion 
publique, lorsqu’on cherche B abolir le prcjug4 fondé aur la rack. Si on 
le8 a fait figurer id c’est parce qu’elles illustrent la conclusion de la ma- 
jorit de8 8avantll modernes 8elon laquelle les iddee de race qui fomentent 
le pr&jugC 8ont uniquement des pr&entione que les faits ne confirment 
nullement. 

66. Quel.8 8ont donc le8 facteurs qui ont le plus 8ouvent servi B 
engendrer le prdjugk radal? 

66. La plupart de ceux qui ont étudiC ce probléme sont d’accord 
pour reconnaftre que le préjuge racial n’est pas innt, mais dCcoule 
de8 croyance8 dominante8 du groupe social, L’enfant ne semble 
pas avoir un Ctat d’eeprit defini A l’égard d’autres personne8 unique 
ment en rakon de leur couleur, de la forme de leur nez, de leurs 
cheveux, etc. S’il acquiert cc pr+gC c’est g&&alemcnt à la suite de 
contact8 avec le8 adulte8 qui l’enwurent. Les relation8 ttroitea et intimes 
entre l’enfant B peau blanche et la nourrice & la peau noire-fait coutumier 
dans CC *aina paysaont cordiales de part et d’autre, ce qui demontre qu’il 
n’existe aucune attitude d’hostilitç instinctive, D’ailleurs, tandis que 
dans certaines régions du monde des hommes blanc8 nourrissent un prt. 
jugk a l’égard de8 hommes de couleur, dans d’autres région8 ce prtjugé 
n’exirte pas. Cela confirme encore la théorie selon laquelle le pr4ju@ 
racial s’acquiert fréquemment M)U~ l’influence d’un certain mode social de 
comportement. 

67. MalgrC le vague concept de race, et le fait que la science nie 
qu’une rup&ioritt intellectuelle ou morale quelconque puisse s’attacher 
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aux perticularitCe physiques Cnuméréee plus haut, nombreuse8 eont lea 
Fnnes imbue8 d’un fort préjugé, né de certaines IdCea qu’elle8 ont 
nuant it la race, L’idee de race donne parfois naissance au fanatisme, et 
&eÏs le préjuge racial Est utilirre CO~~I~ @texte pour dirrsimuler d’autres 
iat(rCta ou raisona d’antagonisme. 

66, Des l’instant qu’un prejugé racial a pris naissance, celui qui N’en 
&lamc tente genéralcmcnt de lui donner dee bases rationnelles. D’habi- 
tude et le plus souvent, cette tentative de juetiikation est fondée sur la 
moralitt! et l’intelligence prétendument inférieure8 du groupe détesté. 
pui~quc les croyances morale8 et les sentiment8 qui se propagent & travers 
une societé conetitucnt la sanction suprCme de l’organimtion sociale, il 
a’ert nullement surprenant qu’on insiste sur la moralit4 de la race oppode, 
Ainsi, la distinction fondee sur la moralité! constitue une dernibre tenta- 
tive Pour donner une base rationnelle aux diffkences racialea, car, du fait 
de cette reprdaentation collective, l’idée de la race se trouve reduite a 
des sensations et B des sentiments. L’idéologie raciale eveille par con& 

1 
uent une fauew conecience sociale qui tend A deformer tout ce qui tombe 
anu non domaine. Celui qui appartient au groupe racial detesté doit Ctre 

opprime et ne plus compter pour rien et l’on fait quelque chose de 
rkpugnant de l’idée d’assimilation; le groupe Ctranger est, déc lors, repré- 
ente comme physiquement et moralement impur. 

69. Nombreux sont lee préjugea qui tirent prétexte de la race. 
Certainea particularitée qui les distinguent decoulent des causes ou des 
motifa, conscients ou non, qui ont engendré le prejugt!. Certains de ces 
motifs semblent faire partie de la cadgorie des motifs psychologiques 
d’ordre emotif (notamment: la conscience d’appartenir it un groupe 
dkterminé; le complexe de ressentiment; l’inter& de tenir en sujetion 
ceux qui appartiennent A un groupe racial différent), tandis que d’autres 
appartiennent plut8t au domaine des ideee (notamment: la géneralisation 
irrationnelle de certains incidente ffkheux, la survivance de concepts nea 
de circonstances historiques particulieres, le8 préjugb raciaux crtb de 
propos deliber par la propagande; les clichés raciaux). Parmi les 
motifs engendrant les prejugta raciaux, il convient d’examiner plus par- 
ticulikrement les suivants: 

a) La conscience d’appartenir d un groupe ddterminl ayant certains 
traits caractdristiques, modes de vie, usages et coutumes.-Cette conscience 
améne les membres du groupe A le considerer comme quelque chose de 
spkial. Il se crCe ainsi entre eux un ben8 de solidarité et d’unité. Ils en 
arrivent A se croire élus et ils ont tendance if considérer les autres comme 
da iwus A moeurs Ctrangéres. Le fait de rester dans son groupe accrolt 
le propre sentiment de sécurité de l’individu. La oh la demarcation entre 
deux ou plusieurs groupes se fait en fonction de la race, on peut voir, et 
en fait on voit, apparaltre le préjugé racial, Le groupe qui, pour une 
raiaon quelconque (économique, politique, culturelle, etc.) jouit d’une 
condition plus élCvte tend ti se considber comme suptrieur à l’autre 
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groupe. Cc dernier devient pareillement conscient de former un group3 
diikent, maie comme il ne bént%cie pas d’une condition elevee, il acquiert 
d’habitude, au lieu du sentiment de sa euperiorltt!, un Itat d’esprit fait de 
reusntiment B l’&ud du group plus favorid. IIe6 deux c0td3, pcuverl\ 
naltre tout naturellement et automatiquement d’autre3 réaction3 &notIves, 
des préjudice3 naissent et tendent a s’integrer dans les réactions de chaque 
individu, au sein de chaque groupe, h 1’Cgard de son propre milieu et 
de celui d’autre3 individus, Si le préjugé se traduit par un comportement 
ext&iorM et dirigc5 contre les membres de l’autre groupe, une réaction 
contraire et une attitude hostile peuvent @tre éveillés parmi les membres 
de cet autre groupe. D’un cBté, une telle rdaction renforce le sentiment 
de solidarité au sein du groupe conddért! comme inftrieur et aea membres 
en éprouvent du ressentiment et de la méfiance. De l’autre cBté, ces 
réaction3 de la part de membre3 du groupe dkfavorisé fournissent un 
prkexte aux membre3 du groupe favori34 pour renforcer le sentiment de 
leur supdriorité de mCme que leur mepris ou leur hostilitd a l’égard du 
groupe defavorise, Et l’on retombe ainsi dans le cercle vicieux. 

b) Le complexe de ressentiment ou te “systdtne du bouc kmissnireP- 
Le préjugé racial ainsi créé, tout en ressemblant au genre decrit 21 PalinCa 
précédent, a gémkalement ses traits caractéristiques particuliers. Nom. 
breux sont ceux qui, poussQ soit par un complexe d’infëtiorite, soit psr 
un complexe de ressentiment, ou par les deux à la fois, acquikrcnt une 
tendance émotive particuliére d’anxieté, d’incertitude, de faiblesse-au 
sens de vulnérabilite-d’amour-propre blesa4 et d’autres traits analogues, 
Pour surmonter l’effet de ces traits particuliers, certain3 mécanisme3 de 
dtfense entrent en jeu, dont le préjugd racial se trouve @tre l’un des plus 
importants. La plupart des gens cherchent a trouver une cause simple a 
tous leurs ennuis, soucis et souffrances, cela pour bien des raisons: la 
paresse intellectuelle, le besoin de trouver un exutoire régulier if leurs 
poussees d’animosité, la tendance à simplifier à l’excés les problème3 qui 
se posent B eux, l’incapacité de percevoir toutes les constituantes des 
rkalités humaines, le deair de trouver un moyen de surmonter les peiner 
et les ennuis, etc. d’où la tendance predominante h rechercher un “bouc 
emissaire”. 

c) Zntdrêts conscients ou inconscients sur lesquels se fonde le dbir 
de tenir en sujétion ceux qui afipartiennent b un groupe racial diflhrenb- 
1) Certaines manifestations ou illustrations du ptejugé tacial sous sa forme 
la plus virulente 3Ont d’origine relativement recente. Nées de l’expansion 
de l’Europe qui a suivi l’age des dtkouvcrtcs, cllcs ont atteint leur plein 
6panouissement aprks la rkvolution industrielle. Les trafiquants se sont 
lancés à la techerche de produit3 tropicaux, de maind’ccuvre A bon march4 
et d’esclaves pour exploiter les mine3 et les plantations des pays nouvelle 
ment découverts, Pour trouver des argument3 justifiant cet &at de chost% 
on a fait appel h l’imagination. Parmi ces argument3 figurent la croyance 
en la suptkiorité raciale des exploiteurs et l’infériorité raciale des peuples 
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~lanid~ ou abeujettis, Lorsque l’esclavage et l’aese3vissement politique 
fmnt abolis, l’intérét que prkntait le fait de considérer comme infdrieurs 
1~ peuples naguére aseervis n’a pas disparu: bien au contraire, il s’est 
trouvé accru. Lorsqu’un homme Ctait un esclave, ou un simple objet 
&ociable, on n’accordait que peu d’attention & la manke dont il était 
t&, Aprés l’abolition de l’esclavage, le désir persista de maintenir, cn 
en changeant le nom, l’humble condition des anciens serviteurs et de 
justifier leur condition infdrieure par des consfddrations autres que celles 
sur lesquelles l’esclavage s%tait fondé. Certaines catdgories de prdjug& 
&aux qui Ctaient presque enlibrement, sinon totalement, inconnues dans 
rantiquit& au moyen-fige et au début de l’époque moderne sont apparues 
avec la traite des esclaves et ont persisd apr&e son abolition, cela pour des 
rsiwne konomiques. 

2) Ailleurs, le conflit des intéréts affecte une forme différente, g&é- 
ralement accompagnke des réactions irrationnelles et de l’enchafnement 
des faits exposée plus haut. Le ressentiment et l’envie B Ngard de cer- 
taines personnes d’origine ethnique diffdrente qui ont réussi dans la vie, 
ss&&s B l*idCe que leur succés est ftnction de caractkristiques raciales qui 
consistent en un manque de scrupules ct un sens plus aigu de la solidarit6 
su sein du groupe, aboutissent Q des efforts pwr ddpouitler ces personnes 
de leur fortune ou de leur influence, 

d) Certains incidents f&cheux avec un membre ou quelques membres 
dlungroufieracial difltkent donnent lieud une&nkratisation irrationnelle, 
puis d un jugement de caractére nkgatif qui tend d incriminer tous ceux 
gui appartiennent audit grmpe.-Le fait qu’une personn’e appartenant à 
ungroupe particulier soit malpropre, paresseuse ou malfaisante est attribué 
a la diffkrence de race et l’on impute ces défauts B d’autres individus 
appartenant au m@me groupe racial, La tendance a critiquer, que nombre 
de personnes acquikent, est dirigée contre ceux qu’on juge diff&ents en 
rsison de leurs caractéristiques raciales, De graves méfaits, si lointains 
aoient-ils, deviennent un cliché et tous les descendants de ceux qui ont 
commis de ces actes, vrais ou supposés, sont connid&& comme posskdant 
lea caracdristiques de leurs andtres. 

e) La survivance de concepts nk de circonstances historiques particu- 
Mes.-Certains groupes ethniques ont traditionnellement ttC relégués 
dans une situation sociale inférieure ou dans des emplois serviles, cela du 
fait de facteurs divers. Les membres des groupes privilégiés ont accou- 
tumt! de voir dans quiconque appartient ti un groupe ainsi ddfavorid 
quelqu’un de naturellement infkieur. Prenant prCtexte de ce cliché, 
le prkjugb se fait jour, se dkveloppe et se transmet a d’autres, 

f) Prdjugé racial crt!L de fwopos ddlibt!rC par la propagande.-Qui- 
conque est contamink par le prdjug& racial sous l’une des formes dtkrites 
cidessus peut pousser i l’extr&me le fanatisme de ses opinions, ou encore 
se passionner pour leur diffusion et faire jaillir ainsi une propagande 
malveillante, qui use de tous les moyens possibles pour convaincre ler 
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autres de I’infëriorité et de la perversité du groupe détesté. D’habitude 
cette propagande combine tous les 6léments qui contribuent Q susciter le 
prt!jugd racial. Elle r&wsit parfois, malheureusement, B influencer lea 
masses de la population qui, sans cela, ne connattraient pas de prtjugb 
racial. 

g) ClichLs raciaux. -Ce qui suit s’applique à toutes les formes de 
pr&jugb racial: partant de la conscience de certaines différences plus ou 
moins rtelles, voire supposées, des clichés se forment en bien des esprits, 
Ces clichds s’interposent ensuite entre la conscience individuelle de celui 
qui nourrit le prdjugd et les membres des groupes à l’égard desquels ce 
préjugé se développe. Ainsi l’expérience du réel est dkformbe, voire 
remplacée par ces clich& 

2. COULEUR 

70. Dans la plupart des cas, les prtventions contre ‘es personnes de 
couleur ne sont qu’une forme pardculiére des prdjugés de race que favorise 
et renforce un fait évident, celui des diff&ences que l’on constate dans 1s 
couleur de la peau. 

3. MILIEU CULTUREL 

71. Si les faits que l’on invoque à l’appui des préjugés de race ne 
sont pas réels mais simplement imaginaires, par contre les divergences 
découlant de Pexistence de milieux culturels divers, ou d’khelles di& 
rentes de valeur, sont rtelles. Cela ne veut pas dire que les préjug& qui 
en rbultent ou les distinctions que l’on pratique à ce titre soient justifiés, 
La plupart des préjugés qui naissent du contraste entre des cultures di. 
verses, entre des conceptions différentes du monde et de la vie ne sont 
que des manifestations d’ethnocentrisme. Toutefois, en plus du sentiment 
des légéres différences et des oppositions existant entre deux milieux cd. 

turels, on constate parfois des conceptions diamétralement Oppos&es des 
valeurs, En rkgle g&&ale, seuls l’éducation et l’enseignement de la 
tolérance peuvent rdduire ces prtjugés. 

4. LANGUE 

72. C’est généralement par le langage que s’extkriorise l’existence 
d’un cercle ou d’un secteur culturel, aussi la plupart des observations faites 
ci-dessus sur les groupes ethniques et culturels s’appliquent Cgalement 4 
la langue considtkée comme fondement de préjugks. 

5. RELIGION 

73, Beaucoup de religions enseignent la tolérance et le respect des 
croyances d’autrui, et bon nombre d’adeptes de religions qui ont suscitC 

24 



des acte5 d’intoltkance, sont cependant eux-même8 tolerants B l’égard de 
leur prochain. Il n’en est pas moins vrai, cependant, que certaines per- 
5canaIités religieuses et certain8 croyants ont encouragé ou excite le fana- 
durte ou des scntimente d’intolirance. Dans certain5 cas, une interpré- 
tation rigide et Ctroite de la religion peut engendrer le fanatisme. Il 
est bien entendu que la torture ou le meurtre d’autrui sont des crimes, 
mais certain5 fanatique5 croient vertueux de tuer des étres ddmoniaques 
(ceux qui ne partagent pas la vraie foi), 11 est trCs difficile de guérir ce 
@]ugk Il faut éviter toute atteinte au droit a la liberté de pensée, de 
conscience et de culte, au droit a la libertd d’opinion et d’expression, ou 
5~ droit a la libertd de réunion pacifique et d’association. Il est possible, 
toutefois, de demontrer que la tolérance ne fait de tort 4 aucune religion, 

74. Ici intervient un autre grave problème. Une religion peut étre 
tolérante. Mais il arrive que des institutions religieuse5 a tendance5 domi- 
nstriccs encouragent des attitudes d’intolérance. Cela ne comporte aucune 
aitique & l’égard de telles ou telles institutions en particulier. C’est une 
simple constatation faite par les sociologues. 

75. Il convient également de faire remarquer que les croyances re- 
ligieuses et l’adhésion à une religion en particulier, sans devoir forcément 
cn!er des préjuges ayant des rCpercussions sur les plans social, politique 
et juridique, ont parfois engendre ces prdjug&. Il est extrémement diffi- 
cile d’abolir ces préjugés parce qu’il ne suffit pas pour cela de prkher 
simplement la tolérance; il faut tgalement s’assurer la collaboration du 
groupe entier et du clergd, en s’y prenant de façon it ne Itser aucun droit 
de l’homme, aucune liberti, et à ne blesser les sentiments de personne. 

6. MILIEU NATIONAL 

76. Si le patriotisme est respectable et louable, il arrive assez souvent 
que l’on commette sous son couvert dcs actes discriminatoires qui n’ont 
tien de commun avec le patriotisme pris dans sa juste acception, Il est 
certain qu’en haïssant et en méprisant d’autres nations et leurs populations 
on déforme de façon condamnable le noble sentiment qui consiste g aimer 
son propre pays. La xénophobie est souvent un signe d’ethnocentrisme. 
La IoyautC envers son propre groupe national se transforme maléfiquement 
en sentiment d’hostilitt contre d’autres groupes. Si la diffamation d’une 
personne est considérée comme un outrage, la diffamation d’une collecti- 
vit4 étrangkre est souvent prise pour un acte de patriotisme, voire d’hé- 
rolsme. Il est admis que ce travestissement n’a rien d’kgoïste parce que 
ceux qui l’opérent ne sont pas cens& agir en vue de leur propre profit. 
Comme Aldous Huxley l’a kit dans Endr and Mcans (La fin et les 
moyens) !i la page 45: “Les hommes qui, dans leur vie privée, se compor- 
tent comme des &tres raisonnables et moraux, dés qu’ils agissent en tant 
que représentant5 d’une entité nationale, se transforment a l’image de 
leur divinité tribale, stupide, hysttrique et follement susceptible”. Bon 
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nombre de gens, qui, en tant qu’individus, souffrent d’un complexe d’in. 
ft!riorit& s’efforcent de trouver une compensation dan8 la joie qu’ils tirent 
de l’autoritarisme agressif du groupe national auquel ils apparticnnel,t, 

77. Les Préjug&e Ii& au milieu national peuvent se manifester de trois 
façon8 diffërentes: 

8) A l’@rd de8 étrangers rkeidant temporairement dans le pays; 
b) A l’égard des dtrangers instalk en permanence dan8 le pays; et 
c) A l’égard des personnes d’origine dtrangkre qui aont citoyens du 

pays* 
En ce qui concerne cette troisiéme catégorie, il convient en outre de 

distinguer entre les personnes qui ont éd naturalieées et leur8 descendants, 
néa dans fe pays, mais qui ont gardé certain8 trait8 WaCtdrhiqUe8 de leurs 

ancêtres. 

78. Si l’on se place ;1 un autre point de vue, les attitudes envers les 
étrangers peuvent se classer comme suit: 

a) Prkjugks dirigée contre de8 étranger8 de toute8 classes. Ce8 pttJ 
jugée se manifestent sous différentes formes, allant de l’hostilité la plus 
aiguë if de8 formes bénigne8 de méfiance et de peur inepirée par la crainte 
de l’er,ploitation ou la crainte que les krangers ne mettent le8 institutions 
nationale8 en danger; 

b) PrCjugés dirigés contre un ou plu8ieurs grOUpe8 d’étrangers seule, 
ment, Cette attitude peut naître de motifs tels que le ressentiment de torts 
anciens (guerres, conquétes, agression), une simple antipathie, ou la pur 
de la concurrence, 

7. CW88E EIOCIALE 
(Caste, origine, degr& d’instruction et de fortune, etc.) 

79. Sans vouloir résumer toute8 les discussions relatives aux classes 
sociales et aux critbes qui servent à les délimiter, rappelons que les plus 
importants de ces critéres sont les suivants: naissance et origine (c’est-h-dire 
division en noblesse et roture); condition économique (fortune ou biens): 
situation officielle; degré d’instruction. S’il y a eu dan8 l’histoire et s’il 
existe encore des ca8 où la division en classes n’est déterminée, eXdUSiV& 

ment ou principalement, que par un seul de ces critères, ce sont, en @nC- 
rai, plusieurs d’entre eux qui jouent. 

80. Cette division en classes va d’une différenciation absolument 
rigide (c’est le syetéme de castes qui passe, en général, pour le plus rigide 
car, dans ce cas, la notion de la suprdmatie de la caste dominante se tram 
met par la voie de croyances, faites de mysticisme et de magie, qui pénC- 
trent le eystéme tout entier) ;i une distinction phI8 SoUpk et ph18 attknuke 
qu’on trouve chez le8 nation8 démocratiques les ph18 modernes. Entre cet 
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deux extr&mes se situe le rdgime fdodal; sous ce régime, la classe dominante 
exerce sa suprématie au moyen d’institutions oligarchiques; Ic pouvoir 
écono&qUe ct le pouvoir politique coufoudue sont dévolus à une hiétar- 
chie sociale. C’est UJIC forme beüucoup plus atténutc qui &gne dans la 
plupart des pays d~mocratiquea où ii n’y a ni mythe8 dominant8 ni insti- 
tutions pour sanctionner la division cn classes, niais où la sup&iorité éco- 
nomique, Ic prcstigc social ct l’instruction constituent des bléments im- 
prtants, Il existe encore une iJJJtrC forme, dan8 laquelle la division 
s*opére, exclusivement ou principalement, par l’effet de la situation ofi- 
cielle occupke dans la vie publique dc l’Etat, Dans ces limites, les pré- 
jugés varient en intcnsitd et cn dtcnduc. Le systbme de castes engendre, 
bien entendu, au double point de vue juridique et social, non seulement 
d’intcrr8eS préjugés mai8 aussi une discrimination rigide, 

81, Les iIIStitUtiOn8 et les actes dc caractère ouvertement disc&& 
natoire, qui refU8eIIt OU restreignent considtrablement le8 droit8 lbgaux, 
peuvent être combattus par des mesures légales, qui peuvent abroger les 

lois existantes en vertu desqucks sont admises des distinctions nocives, 
mais q”i peuvent aussi interdire ou rép’imcr les institutions ou les actes 
discriminatoires. Toutefois, dans les sociétés démocratiques, les distinc- 
tions de classes n’engendrent gCn&ralement pas à elles seules un comporte- 
ment discriminatoire portant d&ni ou restriction des droit8 de l’homme; 
elles crdent simplement des prdjugds qui, à leur tour, suscitent certaines 
formes de discrimination sociale. En règle générale, celle-ci peut Ctre 
combattue par l’éducation. Dans les cas où ces prdjugés se développent 
parmi les agent8 de l’autorité et les portent a traiter de façon défavorable 
les personnes de classes non privilégiées, la suppression de pareils abus 
appelle généralement des mesures légales prtkises. 

8. OPINIONS POLITIQUES OU AUTRES 

82. La politique, comme la religion, peut engendrer des attitudes de 
passion et dc fanatisme. Lorsqu’il en est ainsi, les personnes qui ont une 
certaine opinion politique, ou les membres d’un certain parti politique, 
éprouvent vis-à-vis de leurs adVfmaire8 une hostilitd intense. Tout est 
juste dan8 le groupe ou le parti politique auquel elle8 appartiennent; tout 
est mauvais et erroné du côté opposk Le monde, ou une nation, se divise 
alors en deux parties distincte8 et incompatibles-d’un blanc immaculC ou 
d’un noir indCl6bile. D’un côté, c’est le paradis et tou8 8es anges, de 
l’autre l’enfer et tous ses démons. Non seulement le fanatisme dresse des 
barrieres, mais il donne aussi naissance à des attitudes constantes d’hostilité. 
Les préjugés qui en résultent s’expriment non seulement par des actes 
dans le cadre politique, mais ils peuvent egalement p&étrer toutes les 
autres activids et relations humaines, et conduire à de nombreuses formes 
de discrimination. Par exemple, un individu ne voudra pas que son 
domestique, son employé ou son collègue militent ou simplement s’inscri- 
Vent dan8 un parti politique Opp08é au Sien. 
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85. Der opinlone autres que les opinione politiques peuvent parfol 
devenir la bacc de préjug& et m&me de discrimination. Parfois de, 
personnes 

4 
ui e’enthoudaement pour une certaine philoeophic, une QI. 

taine thbor e scientifique ou un style artistique particulier veulent faire 
prdvaloir ou prddominer leurs opinion6 et cela HU point d’adopter 11~ 
attitude d’homtilitt! contre tour ceux qui nc partagent pas leur man& 
de voir. Cette attitude s’exprime parfois en essayant dc priver leura 
adversaires de certaines chances, par exemple en nratik d’emplois ljll. 
blics, de poetee dans l’enseignement, ou d’autres emploie, 

84, 11 est difficile de lutter par des meeuree légales contre ces pr,~. 
jugée engendrés par dee divergences d’opinions (politiques ou illltrcs), car 
il& cl’expriment en gén&al eow une forme ddguîeée, de aorte qu’il eut trb 
difficile de prouver l’existence de tout motif d6loya1, NCanmoine, on peut 
édicter dea 10k qui rendent illégalee, pour des nominationa, toutes d& 
aione oh ler opinionr politiques ou autree entrent en ligne de compte, 
Toutefois, la manike la meilleure et la plus sbre de vaincre ces prCjug& 
eat d’enseigner la tolérance. 

9. SEXE 

85. C’est un fait bien connu que pendant de longue8 période8 de 
l’histoire il a existé un prdjugé fondé sur le uexe. Ce prbjugt! a jout! jadir 
au dkriment de l’homme (matriarcat), Toutefois, dans la plupart des a, 
et pendant les pkiodee lee plue longuet, il a jouk au détriment de la femme, 
Heureusement, il a perdu beaucoup de sa force A une dpoque récente et 
il eet actuellement en voie de disparition dans la plus grande partie du 
monde. Au fur et à mesure que s’imposait le principe de la dignité fonda. 
mentale de 1’Ctre humain, lee femmes ont a juste titre rtclamé que leur 
soit reconnu le droit d’&tre conaidérCes comme les @les de l’homme, La 
science a également prouvé qu’en dehors des difftrencc:e biologiqua fan. 
damentales entre l’homme et la femme, il n’existe pas d’inkgalité ewn. 
tielle. Toutefois, en dépit dee progrks rkalieée vers l’égalité entre l’homme 
et la femme, les préjugCs sociaux fondés Bur le sexe peraistent encore, et 
se maintiennent grke a la survivance de traditions et coutume8 ancienner, 
Par exemple, beaucoup d’homme8 qui dkfendent le principe de l’kgalitc 
juridique des femmes n’aiment pas travailler ~OU(I les ordres d’une femme, 
Ce sentiment peut conduire a une certaine discrimination. 

86. On peut prendre dee mesures légales pour supprimer les reatrio 
tionu dUX droits civils et politique8 des femmes et pour donner aux femmes 
toute8 les possibilitCs en matiére d’tducation et d’emploi. L’Éducation 
peut aussi contribuer if combattre ce préjugé. 
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Chapitre V 

Dimriminatian 

A.-DEFINITION 

a74 Le mot 4’diecrimination” est employé ici avec un se118 péjoratif, 
c’est-kdirc qu’il se rapporte non pae B toutes le8 distinctions etablieu, mais 
eulement g celles qui le eont au détriment d’individus appartenant B un 
groupe particulier. La Sous-Commission de la lutte contre les mesures 
discriminatoires et de la protection des minorités a admie que le mot en 
question s’entendait ici de cette manke. 

Les concepta suivant8 seront peut-@tre de quelque utilitk dans la re- 
cherche d’une définition exacte de8 pratiques auxquelles doit e’appliquer 
le terme “discrimination” et de8 acte8 dl8criminatOire8 qui doivent étre 
emp&ch&: 

a) Une pratique dieaiminatoire eat le fait d’établir de8 dietinctione 
prCjudiciable8 ne tenant pas compte de8 caractéristique8 d’un individu en 
tant que tel mais uniquement des caracdrietiquer collective8 attachees à 
M qualité de membre d’un certain groupe social ou autre; 

6) Certaine8 distinctions, qui ne constituent pas des meeures discrimi- 
natoirea, sont justifides. Elle8 se fondent: 1) w de8 différences de com- 
portement imputable8 ou attribuables a l’individu lui-même, c’eet-Addire 
sur lesquellee cet individu peut ëxercer une action, B savoir: diligence 
OU paresse; application ou négligence; biens&ance ou inconvenance; mérite 
ou démérite; respect de la loi ou I .ldance P enfreindre la loi; et 2; sur des 
diffkrences entre qualit indivis. tielles indépendantes de la volonté de la 
personne elle-m&me mais qui 01 : une valeur 8ociale (capacit& physiques 
ou mentales). 

88. Ainsi donc, on peut définir la discrimination comme une dis- 
tinction préjudiciable inspirée par des facteurs indt!pendants de la volonti: 
de l’individu et qui ne devraient exercer aucune influence 8ur les relations 
d’ordre social, politique ou juridique (couleur, race, sexe, etc.) ou par la 
qualité de membre de telle ou telle catégorie wciale (dkerminke par la 
culture, la langue, la religion, les opinions politiquea ou autres, les milieux 
nationaux, l’origine sociale, la clasme sociale, la aituation mattrielle, la 
naissance et autres conditionsj. 

89. Le8 acte8 discriminatoires sont de trois sortes: 



a) InCgrrlid de truitcmcnt qui tic manifeelc par le8 incapacité8 dol,1 
NC trouvent frapp& ccrtvinu individw; 

6) InBgalité de truitcment qui BC mcrnifcetc par l’octroi de privilegcs~ 

c) Inégalité de traitement qui ut mtrniîeate 1’~ dee obligutiww ignemi. 
tlieU8e8, 

90. Dans l’étude de Itr discriminntion, et eurlout dane celle del 
meaurc~ propre.5 fr ht combattre, il importe de t.ou)ours faire une distinc. 
tion entre l’attitude diecriminatoire dee pouvoirs 
et agente d’un gouvernement d’une part, ct celle if 

ublice, fonctionnplrcs 
ee particulicre d’uutre 

part, Cc point acra traité plue en détail par la suite. 

B,-Farra CONCERNANT LA DDKRIMINAT1ON 

91, D’une façon gdnérale, on peut dire que la discrimination u autrrnt 
de formes qu’il y a de formea de préjugés. 

92, Toutefois, comme on l’a dé)A fait remarquer, ii peut se trouver 
des cas oh un préjugé ne se munifeete poe par dee actes diecriminatoire 
et ou la contrainte que eubiesent lee intéressée cet le fait de raisons d’ordre 
juridique ou moral, 

95, D’autre part, il y a des actea discriminatoiree qui ne prockdenr 
pa; tic préjugés, mais plut& d’une diBparit6 entre groupes de niveaux et 
de normes culturellee diikents. Il y a aueei parfois dee actes discrimina. 
toires qui n’ont pas leur origine done des préjugk mais dans dea qucrtiom 
tl’intCr@te économiques; mais ai, dans ce8 cwIA, le prkjugd n’est pae le 
principe dc la diecrimin~tion, il en devient d’ordinaire, P la longue, 
l’uboutisaement. 

94, On peut encore mentionner une discrimination d’un autre genre 
qui ne a’inepire d’aucun préjugé, C’est celle que finissent par pratiquer 
certaines penonnes, elles-m&mes libres de préjugts, IIOUL l’influence du 
conformisme du groupe auquel ellea appartiennent. Pereonnellement, 
ellea seraient dispoderr a admettre dans le cercle de leur famille ceux que 
la sociétd rejette; toutefois, elles cédcnt à la crainte d’kre elles-mema 
frappées d’ostracisme. 

95. Les habitudes discriminatoires renforcent considérablement le 
préjugé, La discrimination engendr: le prkjugb comme le prdjugé en. 
gendre la discrimination. Indépendanment des motifs qui inspirent un 
préjugé déterminé, si celui-ci se concrétise M)UII forme d’actes discrimina. 
toires, il se transmettra aux générations futures par la force de l’habitude, 
Un prkjugé se perpétue surtout par la pratique et la sanction que lui 
donne la ttocitté. Si donc on arrivait B empkher telle ou telle attitude 
d’esprit de passer en coutume, on réduirait considérablement la puir8ance 
des préjugés. 



96, Comme on l’a dit ci.dessus, la discrimination entratne une in@ 
nid de traitement B l’égard de certains individus considdrds en tant que 
membres d’un grou 

r 
social particulier. D’ordinaire, le groupe contre 

Ic 
? 
uel s’exerce hi d scriuiinatron cofistituc une minoritd par rapport A 

œ ui qui la pratique; toutefois, il peut se trouver, et il se trouve en fait, 
da au oh le groupe contre lequel s’exerce la discriminadon constitue une 
msjoritd domin& par une minorite; on peut Ier rencontrer, par exemple, 

’ clsnr Ice paye oh dominent un régime colonial ou des coutumes coloniales, 

97, Il convient de faire une distinction en ce qui concerne la nature 
du groupe contre lequel s’exerce la diecrlminution: il peut r’aglr, uoit d’une 
mmmunautd (c’est&dire d’une collectivitd pors&dant an patrimoine cul. 
turel important et riche en SCve ainsi u’un sens de la rolidaritb trér 
diveloppe), soit seulement d’un ensemb e 1 peu coherent de gens ayant 
certaines caractérietiques communes mais ni liens sociaux étroits ni forte 
~lidsritk Entre ces deux extr@mce se placent, bien entendu, de nonr- 
breux autres groupes. 

98. Enfin, le cercle vicieux dont nous avons parlé $ propoa du pré- 
JugC existe aussi en ce qui concerne la discrimination et m&me, dans ce 
~SI, il s’y ajoute une complication: une discrimination exercée contre un 
groupe aliene souvent les esprits de ce groupe et les poueee A l’insubordina. 
tien; dtraffection et insubordination servent ensuite de prdtextes g une 
nouvrlle discrimination. En outre, il SC crée Cgalement un cercle vicieux 
entre la discrimination et ses consequences pratiques: dans la mesure ou 
elles affaiblissent la situation du groupe victime de la discrimination, les 
pratiques discriminatoires fournissent de nouveaux prétexter pour ren. 
forcer la discrimination, 

C,-PRINCIPALES CATkGORIaS D’ACXLS DISCRIMINATOXRE3 

99, Etant donne que l’on s’efforce, dans le présent mdmorandum, 
d’indiquer ou d’esquisser des merures préventives, d’ordre juridique et 
pédagogique, il convient de faire une distinction entre les actes discrimi. 
natoirea qui peuvent Ctre contraires A l’esprit de la loi ou en contradiction 
avec la lettre de celle-ci et ceux qui ne revkent que des aspects sociaux; 
il faut ensuite opérer, P l’intérieur de ces catégories, une autre distinction 
d’aprée la nature des actes discriminatoires commis. 

1. DI8CRIMINATION PRIVANT LES INDIVIDU!4 DE LEUR8 DROIT8 

100. La discrimination a rapport au domaine juridique lorsqu’elle 
K traduit par des actes ou des manquements violant les droits confiréa 
aux individus par la loi. Ces manifestations discriminatoires peuvent se 
subdiviser en deux groupes englobant: 

a) Comportement discriminatoire des pouvoirs publics (gouverne. 
ment central; gouvernements d’Etats fédérés, gouvernements rdgionaux et 
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provinciaux; gouvernementu municipaux ou toua autreu gouvernemenb), 
de l’un quelconque de k!urS organes 

I 
l~gialatif, 

Judiciaire) ou de l’un quelconque de 
administratif ou executif, 

eurs fonctionnairer; 
1)) Comp»rlement discri»titrfctoirc des jwticuliers. 
101. La dircrimination cxcrde par des organee publics ou des font. 

tionnairee peut elle=m@mc faire l’objet de trois rubriques: 
1) InCgalid de traitement BOUI forme d’incapacités; 
2) In@alitt! de traitement BO~B forme de privikgee; 
9) Wgalité de traitcmcnt sous forme d’obligations ignorninieuw~, 
On peut encore créer d’autre8 rubriques d’aprés les différents droib 

violC8 ou restreinte. 
102, Les principales manifestations du comportement discrimina. 

toire dee pouvoirs publics ayant des coneéquences d’ordre juridique et vi& 
lant le principe de l’égalité des droite de l’homme sont énumérées ci-apr$, 
En ce qui concerne toutes ces diverees manifestations de comportement 
diecriminatoire dee pouvoirs publics ainsi énumét+ee, les suivantes ..nt 
Cté priees en coneidCration, 

a) Etablieaement de ditipoaitionr juridiques (statuts, rbglementa, etc) 
impliquant discrimination contre un ou plueieurs groupe8 sociaux par- 
ticulieru. 

6) Mise en vigueur de statut8 ou de réglementa par lea pouvoire exbcu. 
tif, adminietratif ou judiciaire. 

c) Mesures administratives ou décidons judiciaires prises arbitraire. 
ment par les pouvoirs publice ou les fonctionnaires, sam fondement juri. 
dique ou contrairement if la loi. 

Dans le premier cas, la discrimination est le fait du législateur ou 
d’une autorité habilitée B 
eat celui de fonctionnaires B 

romulguer dee loin; dane le deuxiéme cas, elle 
ee pouvoirs exkutif, administratif ou judiciaire 

dans l’application de la loi; dam le troieiéme cas, elle est le fait de fono 
tionnaires administratifs ou de magistrats agissant en marge ou à l’encontre 
de la loi. 

2, DISCRIMINATION PRATIQUh PAR DES FONCXIONNAIRES PUBLlCS 

a) Mesures discriminatoires oflicielles entrafnant des incapacith 

105. A. Zn&galitL des individus devant la loi: 
a) Institution ou application de tout règlement entratnant un dCni 

de toutes ler prtrogatives d’un individu devant la loi, ou une restriction 
de ter prkogatives, en raison du fait que cet individu appartient B un 
groupe social particulier? 

1 L’expromion “groupe social ~rriculia 
upe mendonnb A PI 

0, employcC dam le rlrcnt texte, w n - 
te A tout 

p” ” 
article 0 de la Dbclaratlon un vmelle den droltr P SC 

‘homme et 
la rell 

CterminC par da facteun tels que la race, la couleur, le me, In langue, 
on lu 0 

B’# P 
Inionr politlqua ou autren, l’origine nationale ou toclale, la situath 

mat& elle, la na wance ou autra condltlons. 
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b) Toute mesure concrbte, acte ou manquement contraire A la loi ou 
et, motge de celle=ci, de la part d’un fonctionnaire officiel, entrafnant un 
dhni de la capacitd juridique d’un individu, ou une restriction de cette 
caps&, en raison du fait que cet individu appartient A un groupe social 
puticulier. 

104, B, Indgalitd en mati&rc de dcuritL personnelle: 
0) Institution ou application de dispositions juridiques partkuliéres 

faisant obstacle A la eCcuritb personnelle d’un individu ou restreignant 
cette sécurite, en raison du fait que cet individu appartient A un groupe 
&d particulier; 

b) Toute meeure d’ordre administratif ou exécutif, contraire A la loi 
ou en marge de celle-ci, en vertu de laquelle un individu peut Ctre arr&& 
&tenu ou exil4 arbitrairement en raison du fait qu’il appartient A un 
poupe social particulier; 

c) Institution ou application de toutes dispositions juridiques par- 
&ulibres privant un individu des droits relatifs A l’inviolabilité de sa vie 
privde, familiale et domestique, ainsi que sa correspondance, ou res- 
treignant ces droits, en raison du fait que cet individu appartient A un 
groupe social particulier; 

d) Toute immixtion contraire A la loi, ou en marge de celle-ci, de 
is part d’autorit& ou de leurs agents, dans la vie privde, familiale et 
domestique ainsi que la correspondance d’un individu, ou toute attaque 
A l’honneur et A la rCputation de cet individu en raison du fait qu’il 
appartient A un groupe social particulier: 

e) Toute mesure 1Cgale ou acte administratif incompatible avec un 
ordre social et international garantissant la pleine jouissance des droits et 
des libertés Cnoncés dans la Déclaration üniverselle des droits de l’homme; 

f) Institution ou application des dispositions entrafnant une in@ 
litC dans l’administration de la justice A l’kgard d’individus appartenant 
a un groupe social particulier, par exemple, l’inégalité dans les garanties 
judiciaires d’une audience publique, d’un pro& tquitable conduit par 
des magistrats impartiaux, de la présomption d’innocence, etc.; 

g) Toute décision judiciaire arbitraire impliquant le d&ti de l’un 
quelconque des droits mentionnés au paragraphe prCcCdent, ou sa restric- 
tion, a l’tgard d’un individu appartenant A un groupe social particulier; 

h) Institution ou application de dispositions entralnant un accroisse- 
ment des peines imposées A un individu reconnu coupable en raison du 
fait que cet individu appartient A un groupe social particulier; 

i) Toute dCcision judiciaire contraire A la loi ou en marge de celle-ci 
imposant une peine plus skvére A un individu en raison du fait que cet 
individu appartient A un groupe social particulier; 



j) Toute mesure administrative arbitraire de la part d’autorités pli. 
cikee ou pénitentiairer, entrafnant une aggravation rkelle de la peine 
imposde a un individu reconnu coupable, en raieon du fait que cet individu 
appartient Q un groupe social particulier; 

A) Iwitution ou application de disposition8 ayant pour effet d’em. 
p&cher der individus appartenant & un groupe social d&erminC de faire 
partie d’un jury, ou ne le leur permettant paa dana de8 condition8 
d’Cgali tC; 

f) Toute mesure adminietrative ou 
d 

udiciaire de caractére arbitrain 
privant un individu de la jouirraance es droite mentionné8 B I’alinda 
pr&Cdent, ou restreignant cette jouieeance, en raison du fait que cet 
individu appartient Q un groupe social particulier; 

m) Institution ou application de diaposition interdisant A un in&. 
vidu I’acch au barreau et dan8 la magistrature, ou restreignant cet a&, 
en raieon du fait que cet individu appartient A un groupe social par. 
ticulier; 

n) Toute mesure admini8trative ou judiciaire de caractére arbitraire 
interdisant B un individu l*acc&s au barreau ou B la magistrature, ou 
restreignant cet accbe, en raison du fait que cet individu appartient B un 
groupe social particulier. 

105, C, Zne’galitd en malière de li6erG de mouvement et de résideme: 

a) Institution ou application de dispositions juridiques particulikrer 
faisant obstacle au droit d’un individu de se déplacer librement A IW. 
rieur dea frontikrer d’un Etat, ou restreignant ce droit, en raison du fait 
que cet individu appartient A un groupe social particulier; 

6) Toute mesure administrative de caractére arbitraire refusant a un 
individu le droit de IX ddplacer librement A l’indrieur dee frontikw de 
i’Etat dont il est relsortkant, en raison du fait que cet individu appartient 
ti un groupe social particulier: 

c) Institution ou application de lois obligeant des individus a résider 
dans certains quartiers, ghettos, ou zones en raison du fait que ces individus 
appartiennent B un grou,pe social particulier; 

d) Toute mesure administrative de caractère arbitraire obligeant un 
individu B rtsider dans une certaine rbgion en raison du fait que cet indie 
vidu appartient A un groupe M>cial particulier; 

e) Institution ou application de lois délimitant des zones “interdi& 
a des individus appartenant B un groupe social particulier: 

fi Toute mesure administrative de caractkre arbitraire crdant une 
zone dont l’ac& est interdit aux individus appartenant A un groupe 
social particulier; 

14 



8) Institution ou application de toute disposition interdisant A des 
individus (nationaux ou étrangers) de quitter un pays en rsdson du fait 
quc ces individus appartiennent A un groupe social parriculier; 

h) Toute mesure administrative de caractére arbitraire emp4chant 
un individu de quitter un pays en raison du fait qu’il appartient B un 
go~pe social particulier; 

j) Institution ou promulgation de toute disposition interdisant A un 
individu appartenant A un groupe social particulier de rentrer dans son 
pays d’origine; 

/) Toute mesure administrative de caractére arbitraire empkhant 
un individu de rentrer dans son pays d’origine en raison du fait qu’il 
appartient B un groupe social particulier; 

k) Toute mesure administrative violant les lois d’un Etat sur les 
migrations et impliquant le déni des droits reconnus par ces lois: ou appli- 
cation Mgale de ces lois au dktriment d’individus en raison du fait qu’ils 
appartiennent A un groupe social particulier; 

1) Institution ou application de dispositions juridiques spkiales 
faisant obstacle au passage en transit d’individus sur le territoire d’un Etat, 
OU restreignant ce passage, en raison du fait que ces individus appartien- 
nent g un groupe social pardculier; 

m) Toute mesure administrative de caractére arbitraire interdisant 
le passage en transit d’un individu sur le territoire d’un Etat en raison du 
fait que cet individu appartient A un groupe social particulier; 

n) Institution ou application de toute disposition refusant (t un in&- 
vidu le droit de se mettre A l’abri de perskutions et de jouir de cette pro- 
tection en raison du fait que cet individu appartient à un groupe social 
particulier; -. 

o) Toute mesure administrative de cara&re arbitraire refusant P un 
individu le droit de jouir pleinement des liberds mentionnées a l’alinéa 
p&dent, ou restreignant ce droit, en raison du fait que cet individu 
appartient P un groupe social particulier, 

106. D, ZnégaIitt! dans la reconnaissance et la protection de fa libertk 
de pensée, de conscience et de religion: 

a) Institution ou application de ~#)clte loi ou rtglement impliquant 
le dCni, a certains Individus, de la 1ibertC de pensbe, de conscience et de 
religion, ou la restriction de cette liberté, en raison du fait que ces indi. 
vidus appartiennent a un groupe social particulier; et 

b) Toute mesure administrative de caractkre arbitraire refusant a 
des individus la liberté de pensée, de conscience et de religion, ou re.s- 
treignant cette liber& en raison du fait que ces individus appartiennent 
à un groupe social particulier. 



107. E, Mgalitd en matilre de jouissance du droit d la libHtd 
d’opinion et d’sxpwssion, et ct la libertl de rmvoir et de rlpandre hs 
info *ntions: 

a) Institution ou application de diapositionr refusant A des individus 
le droit d’avoir ou d’exprimer une opinion, de recevoir ou de répandre 
der informations et der idées par tout moyen de diffusion mn8 corraid&,. 
tion de frontiéres, ou restreignant ce droit, en raison du fait que ces indi. 
vidua appartiennent it un groupe social particulier; 

6) Toute meeure administrative de caractkre arbitraire refusant h 
des individus le droit de jouir pleinement de l’une quelconque des libmt& 
enumtrCes au paragraphe prkédent, ou restreignant ce droit, en raimx 
du fait que cea individus appartiennent A un groupe modal particulier, 

108. F. Int!galitd en matidre de jouissance du droit i la libertk de 
rlunion et d’association de caracthe pacifique: 

a) Institution ou application de tout réglement refusant g des indi. 
vidue le droit A la libertt! de réunion de caractére pacifique, ou restreignant 
ce droit, en raison du fait que ces individus appartiennent B un groupe 
* jcial particulier; 

6) Toute mesure administrative de caractére arbitraire refusant I 
une personne le droit B la libertb de rbunion de caractbre pacifique, OU 

restreignant ce droit, en raison du fait que cet individu appartient $ un 
groupe social particulier; 

c) Institution ou application de lois ou de r&glemente refusant B des 
individu8 appartenant & un groupe social particulier le droit it la 1ibertC 
d’association de caractkre pacifique ou restreignant ce droit; ou refumnt 
A ces individus le droit d’entrer dans une aaaociation, de quitter celle-d, 
ou restreignant ce droit; ou obligeant tee individus à faire partie d’une 
association; et, 

d) Toute mesure administrative de caractére arbitraire prise centre 
un individu en raison du fait qu’il appartient A un groupe social par 
ticulier, impliquant le dCni B cet individu du droit d’association de 
caractére pacifique, du droit d’entrer dan8 une aesociatiou, de quitter 
celle-ci, ou restreignant ce droit, ou obligeant cet individu A faire partie 
d’une association. 

109. G. ZnCgalitL de traitement b l’kgard des personnes nt!es hors du 
mariage: 

a) Inatitution ou application de mesures Ugales particulitres faiuwt 
obrtacle, en ce qui concerne les individus nés hors du mariage, A la 
reconnaissance, la garantie ou la rkalisation effective des droits de l’homme, 
ou les restreignant: et, 

b) Toute mesure administrative ou judiciaire de caractkre arbitraire 
refusant aux individus nés hors du mariage, le b4nCfice des droita de 
lhomme. 
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110. H. h?galitd en matiére de jouissance du droit de se marier et 
de fon& une famills: 

0) Institution ou application de mesures 1Cgales pattkulher faisant 
,,bbcle au droit d’un individu d’épouaer une perwnne d’origine, de 
eauleur, de religion, de claeae, de langue ou d’opinion politique diffC- 
,ente8 des siennes, ou restreignant ce droit: ou faisant obstacle au droit 
de et individu de fonder une famille, ou restreignant ce droit en raison 
du fait qu’il appartient A un groupe spécial particulier; et, 

b) Toute mesure administrative ou judiciaire de caractère arbitraire 
impliquant le déni dea droits dont il est fait mention A l’alinda prectdent, 
Ou restreignant cea droits, 

111. I. Inkgalité en matikre de jouissance du droit de choisir libre- 
ment un travail et int!galitk en matiére de possibilité d’acch aux aflaires 
et eux professions libhales: 

a) Institution ou application de mesures légales particuliéree faisant 
ehstade i Migibilité d’individus A un emploi ou A un avancement, ou 
restreignant cette éligibilite, en raison du fait que ces individus appartien- 
nent B un groupe eocial particulier; 

b) Toute mesure administrative de caractére arbitraire refusant P 
dea individu8 les droits dont il est fait mention A l’alinea précédent, ou 
reetreignant ces droits, en raison du fait que ces individus appartiennent 
a un groupe social particulier; 

c) Etablissement ou application de distinctions dans les conditions du 
travail, lee taux de salaires, les jours de repos, les congea, etc., distinctions 
jouant uniquement ou principalement A 1Vgard d’individus appartenant 
a un groupe social particulier; 

d) Toute mesure administrative de caractkre arbitraire du mtme 
ordre que lea dietinctions Cnumérées A l’alinéa prCcCdent, prise A l’kgard 
d’un individu en raison du fait qu’il appartient à un groupe social 
particulier; 

G) Refus d’appliquer les normes admises, en particulier celles qui 
ont trait au travail des enfants et A la protection der femmes, en ce qui 
concerne les individus appartenant B un groupe social particulier; 

/) Principes ou pratiques habituels en matiére de formation pro- 
fessionnelle, de recrutement et d’emploi dans les établissements d’Etat 
ou Ier syndicats dominés par l’Etat, s’opposant A l’engagement d’individus 
appartenant A un groupe social particulier, limitant le nombre de ceux 
qui peuvent &re engagh, restreignant leur affectation ;1 certains travaux 
ou ;1 certaines zones, limitant pour eux les possibilitée de blnéficier d’une 
formation profeeaionnelle au cours du travail (y comprl l’apprentissage) 
ou d’acckler A des poatea supérieurs ou les exposant particU&rement au 
congédiement, ainsi que dispositions ou pratiques habituelles emp&hant 
ou décourageant ces individus de se préparer il certaines profedom OU 
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activitts, de les embrasser ou de les exercer (comme par exemple le refus 
arbitraire d’instruire, de patronner ou d’aider financikrement ceux de ce, 
individus ou groupes de personnes qui s’efforceut d’adopter ces pro[essions 
et activitée et de les exercer); 

g) Limitation, de par la loi ou la pratique, des activités d’individu1 
appartenant h un groupe eocial particulier, se livrant aux affaires oU 
ext?çant une profession, h de8 contact8 avec de8 personne8 ou de8 groupw 
de personnes du même niveau social que le leur OU d’un niveau infer&; 
ainsi que le8 eystémee de licence8 gouvernementale8 ayant pour effet d’inter. 
dire ou de rendre impossible l’accés de ces individu8 à certaines branches 
d’activité ou professions, 

112. J. Zndgalitd en matiére de réglements et de manidres d’agir 
touchant la pro@%&?: 

a) Institution ou application de mesures 1Cgales particulières faisant 
obstacle au droit d’individue B po88éder de8 biens, du seul fait que ~3 
individus appartiennent h un groupe social particulier, ou restreignant 
ce droit; 

6) Toute mesure administrative ou judiciaire de caractère arbitraire 
entralnant le déni du droit mentionnt a l’alinéa prCcédent, ou sa reb 
triction; 

c) Confiscation, destruction ou modification de caractére arbitraire 
de toutes formes de bien8 appartenant lkgalement a des individus fakant 
partie d’un groupe soci-.l particulier; 

d) Abstention de faire actiwment respecter l’interdiction de pénétrer 
sur les propriétés de personnes appartenant h un groupe social particulier; 

e) Institution ou application de mesures faisant obstacle, au moyen 
d’un systéuïe de licences, h la l%wession et à l’emploi de Certain8 biens 
(automobiles, avions, postes de radio, par exemple), par les membre8 d’un 
groupe social particulier; et, 

/) En matiére de gains, sanction officielle de la coutume consistant a 
considber le salaire d’un célibataire comme la propritté du chef de la 
famille, ou celui d’une femme marite ccmme la propriétC de son mari, 

119. K. Zn&galitC en mati&e de protection des droits d’auteurs: 

a) Institution OU application de di8pOBitiOns particuliéres refusant 
ou restreignant la protection des intér&ts moraux et matériels découlant 
des œuvreL !3&ntifiqUe8, littéraires ou artistiques d’un individu, en raison 
du fait qbe cet individu appartient à un groupe social particulier: et, 

6) Toute mesure administrative ou judiciaire de caractére arbitraire 
refusant a un individu la protection dont il est fait mention h l’aMa 
prkkdent, ou restreignant cette protection, en raison du fait que cet 
individu appartient h un groupe social particulier. 
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!14. L. InbgaW en matlére de pouibilitds d’Éducation ou de dd- 
&ppement des apiitudes coi du talent: 

(1) Institution ou application de dispositions refusant ~II des individus 
sppartenant B un groupe social particulier l’acc4.s B des Ccoles publiques, 
Priv&es ou religieuses, ou d’autres possibilités de développer par l’ensei- 

, pement leurs aptitudes ou leurs talents, ou restreignant cet accés et ces 
Pssibilit~s; 

b) Application insuffisante, ou non-application des dispositions ayant 
force obligatoire en matMe d’enseignement, en ce qui concerne les mcm- 
bres de groupes sociaux particuliers; 

c) Institution, de par la loi ou de par la pratique, d’établissements 
d’enseignement d’Etat ou subventionnés par l’Etat, g l’usage de groupes 
sociaux particuliers, d’un niveau inférieur en ce qui concerne: 

1) Les programmes d’études; 
2) Les titres demandés aux instituteurs, les traitements et possibilit&s 

d’avancement de ceux-ci; ou 
9) Les biblioth&ques, terrains de jeu, terrains de sport, rtfectoires, soins 

et traitements médicaux donnes if l’École, classes et arrangements spéciaux 
en faveur des éléves physiquement déficients, etc.; 

d) Institution ou application, de par la loi ou la pratique, de systèmes 
de contingentement ou de pourcentage limitant le nombre des membres 
dz groupes sociaux particuliers pouvant &tre admis dans les établissements 
d’enseignement d’Etat ou subventionnds par 1’Etat ou y recevoir certains 
genres d’enseignement: 

e) Toute mesure adminietrative de caractére arbitraire entrafnant le 
dCni a des individus des droits dont il est fait mention aux alinéas o) à d) 
cidessus, ou la restriction de ces droits, en raiéon du fait que ces individus 
appartiennent à un groupe social particulier. 

115. M. Inhgalité dans les possibilités de jouir des bienfaits de la 
culture: 

a) Institution ou application de dispositions juridiques particulières 
fsiaant obstacle au droit des individus appartenant Q des groupes sociaux 
particuliers g participer à la vie culturelle de la collectivité, a jouir des 
manifestations artistiques et g prendre part au progrk de la science ainsi 
qu’aux avantages qui en dtcoulent, ou restreignant ce droit: et 

b) Toute mesure administrative arbitraire refusant g un individu les 
droits dont il est fait mention ;1 l’alinéa précédent pour la seule raison que 
cet individu appartient if un groupe &a1 particulier, 

116. N. Inégalitd dans la fourniture des services publics: 

a) Institution ou application de dispositions juridiques particuliéres 
ayant pour effet de barrer ou de restreindre, en ce qui concerne les individus 
appartenant il des groupes sociaux particuliers l’accks: 
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1) Aux denrbea distribuCee ou rationnées par lee pouvoirs publia; 
0) Aux programmer d’aeeiatance publique et de sécurité sociale; 
8) Aux progammes publics de conetruction d’habitations; 
4) Aux programmer publics d’hyaibne et d’horpitalieation; 
5) Aux services publice divers tels que poltell, traneporte, banques et 

caiwa de prbta, ctc,; 
6) Aux eervkea publics relatif8 aux loiairs teh que parce, terraine de 

jeu, bibliothéquee publiques, etc,: 
t’) Crh$on, de par la loi ou la pratique, de services publics de niveau 

infërieur B I’usag dee individurr appartenant A des groupes sociaux par. 
ticuliere; et 

c) Toute mesure administrative ou dkcieion judiciaire arbitraires re. 
fusant aux individus appartenant B der groupe% tociaux particuliers ]a 
jouissance des services éaumér& dans les deux alinéas prkédents, ou ta 
rer treignant. 

117. 0. Int!galik! dans l’exercice du droit de posskder une nationa. 
litk: 

J) Institution ou application de dispositions juridiques particuhw 
entrafnant le déni h dee individus appartenant h des groupes sociaux 
particuliers du droit de poadder une nationalid ou de celui de changer 
de nationalité, ou la restriction de ce droit; 

b) Tout acte administratif de caractére arbitraire ou tout manque- 
merIt de la part d’une administration publique, entrafnant le d6ni ;1 dee 
individus appartenant A uee groupes sociaux particuliers des droite dont 
il est fait mention A l’alint!a précédent, ou la restriction de ces droits. 

118, P. Inhgalité dans d’exercice du droit dtrmocratique de participer 
au gouuumsmen t: 

a) Institution ou application de dispouiGons juridiques particuliéres 
refusant it des indiviclds le droit de vote ou le droit A l’éligibilité, ou 
restreignant cee droite, en raison du fait que ces individus appartiennent 
;1 un groupe social particulier; 

b) Extension de la définition de l’incapacité juridique ayant pour 
objet d’englober dans cette incapacid tous les individus appartenant A 
des groupes sociaux particuliers pour la seule raison qu’ils appartiennent 
B ces groupea; 

c) Exigence de conditions (posaession de biew, instruction primaire, 
ttudes, qualit de citoyen de la hcalité et autres conditions) n’ayant pas 
nécessairement de rapport avec le choix de candidate ou avec l’exercice 
du droit dl: vote, et qui on& pour effet pratique de restreindre les pc& 
bilitks offertes roux membre8 de groupes sociaux particuliers; 

d) Coefficient de pondtration désavantageux attachC par la loi aux 
suffrages des individus dppartenant A des groupes sociaux particulien; 
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u) Adoption de modes de scrutin déwunta~eux pour des individus 
apPrtetiant h de8 groupes sociaux particuliers; 

1) Adoption d’un syetkme d’imposition ii& aux modes de vote, ayant 
Pur cfkt. pratique de rwrrindre lc droit dc vote des individus upparte~ 
nsnt h des groupes eociaux particuliers; 

g) Wieion de la population, B des fine électorales, visant if disséminer 
. largement lee suffrages dee individua appartenant B des groupes eociaux 

Particuliera et h réduire ainsi leur influence sur les opérationn Clcctoralee; 
h) Reetriction dc l’exercice du droit de vote des individus apparte- 

nant if des groupes tiociaux 
,,” g celles qui ont pour ob P 

articuliers aux éleclions les moins importantes 
et de pourvoir les poster lee moins importants; 

et 
i) Refus de reconnaftre les droits ldgalemcnt sanctionn& des individus 

appnrtenant A des grot;pea sociaux particuliera. 

119, Q. h?galilt! en matiére d’accds uux fonctions publiques: 

a) Institution ou application de dispositions refusant B des individus 
le droit d’accéder h des fonctions publiques n’ayant aucun caractére poli- 
tique ni confidentiel, ou rcstrcignant cc droit, cn raison du fait que ces 
individus appartiennent à des groupes sociaux particuliers; 

b) Toute mesure administrative de caractére arbitraire, ou tout 
manquement, ou toute décision judiciaire, refusant a un individu, en 
raison du fait qu’il appartient A un groupe eocial particulier, le droit 
d’acddcr S une fonction publique n’ayant paa un caractére politique ni 
mnfidentiel, et pour laquelle il est le candidat le JAIS qualifié ou rcstrei- 
gnant ce droit. 

120. IL Inhgaliti fondke sur le statut polr que, juridictionnel ou 
intemalionaf: 

‘Toutes mesures impliquant une distinction fondke nur le statut po- 
litiquc, juridictionnel ou international du pays ou du territoire dont une 
personne est ressortissante, 

(Nrure.-En ce qui concerne la question des distinctions “fondées sur 
le statut politique, juridictionnel ou international du pays ou du terri. 
toire dont une personne est ressortissante”, il convient de ne pas perdre 
de vue que la Charte des Nations Unies reconnaft, A 1’Article 79, l’existence 
de territoires dont les populationa ne s’administrent pas encore complète- 
ment elles-m&mes. Les Membres de l’Organisation des Nations Unies qui 
ont la responsabilitd d’administrer de tels territoires sont convenus, inter 
nka,: “b) de dkvelopper la capacité de ces populations a s’administrer elles- 
mCmes, de tenir compte de leurs aepirations politiques et de les aider dans 
k développement progressif de leurs libres institutions politiques dans la 
mesure appropriée aux conditions particuliéres de chaque territoire et 
de ses populations et ii leur degré variable dc développement” , , ,) 
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131, S, Indgalitd de traitement dans des cas particuliers: 
Ler inCgalit& de traitement inetituéee par les lois dites “raclala~~ 

rentrent dana ler catégories euementionnéee; néanmointr, comme elle8 o,,t 
constitué un moyen purticulkement efficace de prfaiytrw lu tlbcritnifu. 
tion contre ler membres de groupes sociaux particulicre, il n’est pire Inutile 
de ler rappeler et de les BnumCrer ci-apré8: 

a) D@oritions 1CgiJativer inetituant dee tribunaux epéciaux char@8 
du procér d’affaires concernant des ibldividua appartenant Q des groupea 
sociaux particuliera; 

6) Dispositions légielativee défkant ce8 individurr g la police et non 
aux tribunaux; 

C) Di8pO8ition8 législative8 Obligeant cc8 individus: 
1) A faire enregistrer, B diclarer ou h vendre leura bien8 immobilierl 

ou mobiliere; 
2) A évacuer leur domicite pour IC rendre clans une autre rdgion; 
9) A abandonner leur8 moyen8 d’existcl)ce, ou 
4) A observer un couvre-feu; 
d) Di8po8ition8 k!giBlatiVe8 rkduiaant, pour ce8 individus, l’exercice 

du commerce a certains jours, certaines heurea, certaine lieux, etc, 
b) Discrimination pultique se mauifestant par l’octroi de privillgss 

122. Les priviléges peuvent ae juetifier dans dea cas particuliers, 4 
condition qu’ils n’aboutirurent pas: a) A refueer ou B restreindre l’exercice 
de8 droits de l’homme B tout individu Qppartenant 4 un groupe social non 
privildggik; ou 6) a donner une eanction lbgale g la classification illicite de 
groupe8 sociaux. 

121. Par a, on entend que les privll&ges ne doivent fw coneiater en 
des mesures dont l’effet est de créer l’inegalité dans l’exercice des droiu de 
l’homme; par 6, on entend que les catégories de gcnr auxquelles del privi. 
légch sont accordée doivent ttre déterminées par la loi et que la uanction 
de celle-ci ne doit parr simplement aller a der grouper wciaux exirtanb, 
;1 moins c,Jil ne s’agiue de prott!ger des minoritk Par exemple, il trait 
inadmie.siblc que l’on accorde un certain privilége ltgal a des blana ou 
& des gens de couleur, B des catholiques ou a des pruestants, car en agin8ant 
air&, on donnerait une sanction lkgalc a des difftktncar .wcialea qui n’en 
avaient aucune auparavant; mais il pourrait etrc admissible d’accorder 
une exemption d’imp& aux promoteurs d’une nouvelle industrie, d‘allouer 
des indemnit& aux propriétaires s’engageant 5 assainir deo zoires malsaine8 
ou d’attribuer des bourse8 d’étude9 4 des Ctudianta tr&r doues mais pauvre, 
etc, Le priviltge ne doit pas non plus constituer une charge pour Ier non. 
privilCgib; par exemple, si l’exemption d’imp8ta va ;1 une trop grande 
cattgorie de gens, ou h un trop grand nombre de catkgories, la charge der 
imp&s @sera alors indbment sur ceux qui devront les acquitter. 

42 
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lg4. l%2uvcnt Ctrc cansiddrds conmc dea uctce de diecrimination, lebl 
privilégc8 Cnumdrés ci-nprée: 

a) Ihcllitde spécialce relatives h de8 scrviccs publice, mises B lu seule 
JiayueitioU d’individus appJt’k!JJuJJl h dca ~k~~upeu sociaux purticulicrs; 

6) Coeflkicnt dc pOnd&wlou ap&hl uttuché aux votes de8 mcmbrcs 
dc gc0upcs sociaux particuliers; 

C) Diclpenscs 8péciulce accor&h aux mcmbrcs de groupes sociaux 
piculicrs cn cc qui conccrw le8 obligatioris de la loi; 

d) Limitation apkhtlc du droit de posséder des biens ou certain8 
gcllrcs dc bicns aux mcmbrcs de groupc8 sociaux particuliers; 

e) l>iapositions spkialcs en matihe de moyen8 de transport, en fa- 
veur dce membres de groupes eociaux particuliers; 

f) Emplob spéciaux, facilith commerciales ou professionnelles cn 
faveur des mcmbrcs dc groupc8 sociaux particuliers; 

g) Facilités epkciales cn matikrc d’éducation ou de dheloppement 
JCS aptitudes et dc8 talent8 cn faveur de8 mcmbrcs de groupes sociaux 
particuliers; 

II) Privikgea spkiaux en matiére de moyens d’information cxploitds 
par le8 membre8 de groupes sociaux particuliers ou destinés B leur usage; 

i) Services publics ct privhi spéciaux dc8tiné8 aux membres de groupe8 
sociaux particuliers; 

j) Exemption8 l&gak!8 8pdciak8 et1 faVCUr des membre8 de groupe8 
wciaux particuliers (exemption d’imp&s, de service militaire, etc.) & l’ex- 
ception d’immunit& et privilèges licites dont jouissent les diplomates, 
Ics membres des corps 16gislatif8, etc. 

c) Discrimination publique imposant des olligations ignominieuses 

125. L’imposition ;i des individus d’obligation8 considér&es comme 
avilissantes ou ignominieuse8 en raieon du seul fait que ces individu8 
appartiennent h de8 groupe8 sociaux particuliers, constitue une troisiéme 
catégorie importante de pratiques discriminatoires. Les méthodes par 
lesquelles ces obligations sont impostcs comprennent notamment: 

0) L’imposition du travail forcé ou obligatoire, ou de l’esclavage, aux 
merubrcs de groupes sociaux particuliers; 

6) L’application d’imphs spéciaux aux membres de groupes sociaux 
particuliera; 

c) La mise en vigueur de lois ou la pratique d.e coutume8 obligeant 
les membres de groupes sociaux particuliers: 

1) A porter ou & exhiber d’une autre façon des signes distinctifs 
spéciaux; 

2) A porter des Pi&es d’identitt spéciales; 
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3) A M! procurer de8 pa88ep0rt.8, visas ou autre8 permis spéciaux pour 
se deplacer, aoit B l’lntbrieur, M>it hors de leur payr ou de leur terri&, 
cn plus de ceux qui sont normalement exigt!s de tous les individus; 

4) A cntrcprondre dce taches qui ssnt considtrkzs comme indigna 
des membres de8 autre8 groupe8 sociaux. 

3. Dl8TINCTION.P LbOlTlME8 QUI NE CONBTITUENT PA8 DM MISURE# 

DD.lCRlMINATOIRKII 

126. Beaucoup de distinctions, etabliea par la loi, ne constituent pst 
des mesurce discriminatoirea 

P 
arce qu’elle8 reposent sur de8 motifs justa 

et qu’elles s’appliquent areil ement II toua, et 
de certain8 groupe8 aoc aux particuliers. P P 

aq seulement aux membrw 
Te e sont par exemple: 

a) L’incapacité juridique des mineurs, des criminels, de8 aliénés OU 
des citoyen8 abeents de leur pays; 

b) La rertriction de la liberté en vertu d’une arrestation ou d’une 
condamnation Ugale; 

c) Le refus de droite politiques aux étrangera; 

d) L’expropriation légale moyennant une juste indemnité; 

c) L’immunité diplomatique; 

f) L’inviolabilité et l’immunité qui s’attachent B la personne derr 
membre8 du parlement, etc. 

La liste Ci-dessus n’est pae considkée comme COmplkte, 

4. AmION DE CARA<.ThE DI8CRIMINATOIRE F,XERCh PAR DE8 PARTICULIER! 

127, Les formea lea plu8 graves de discrimination aont celles que 
consacrent les lois et les rkglcments en établissant des mesures discrimins- 
toires légales ou en autorisant des actes discriminatoires, celles auxqueller 
ont recours !es autorités et les fcnctionnaircs publics en appliquant la loi, 
ainsi que les mesures arbitraires de discrimination que prennent ces auto- 
rités et ces fonctionnaires, maia il faut également prendre en considération 
le comportement discriminatoire qui est le fait de particuliers. Les actes 
dce particuliers, qui, explicitement ou implicitement, constituent dee actes 
discriminatoires comprennent: 

a) Les actes, ou manquementa, de particuliers, ayant pour effet de 
dénier ou de restreindre leura droits Ugaux à des personnes qui appartiens 
nent i certains groupes sociaux, et 

b) Les autres actes n’etrafnant pas d’infraction a la loi, mais, abw 
tissant en fait, a un traitement discriminatoire sur le plan des relations 
sociales. 
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lpg, Avant d’analyuer et d’énum6rcr les f0rmes dc discrimination 
envjsag&zs, il convient ,d’en donner quelque5 cxcmplcs, L’une d’cntw 
elles est le d8ni du droit uux m@mes possibillds: ainsi, les personnes al~- 
parrtenant B un certain groupe social peuvent se voir dénier dca pwsi- 
bilitts d’emploi, ou n’avoir accks qu’h des emplois subalternes; ou encort!, 
si c~s pcrsonncs ont la fucultd d’acc~tlcr h des cmpl0is mcillcurs, cllcs 11(’ 
le peuvent que dans une proportion trés restreinte, ou elles se trouvent aux 

, prka avec des difficultés insurmontables pour obtenir de l’avancement, 
ou encore, elles reçoivent des salaires plus bas, sont obligées de travailler 
dans des conditions moins favorables ou sc voielIt soit refuser, soit limiter 
le droit aux congés et a d’autres avantages, 

149. Une autre forme de discrimination de ce genre est le refus 
J’sdmetWe les membres de certains groupes sociaux dans les quartiers 
d’habitation occupée par des groupes privilégiés, ce qui a pour effet de 
ader des conditions de st!grégation, Les groupes visés sont pratiquc- 
ment rdduits ;1 habiter dans des quartiers réservés uniquement aux mem- 
bres de leur propre groupe. DC telles zones ou de tels ghettos sont 
lhabitude caractCrisCs par des conditions sanitaires défectueuses, le sur- 
peuplement et l’insuffisance des moyens de récr6ation, 

150. Une troisikme forme de discrimination exerc&e par des par- 
ticuliers consiste B refuser aux personnes appartenant au groupe visé 
l’accks OU l’ueage d’hkele, de caf&, de restaurants, de thékes ou d’autres 
lieux de distraction ou de récréation; ou encore, l’usage de certains moyens 
de transport, ou d’autres services ou installations, lorsque ces etablisse- 
ments OU ces services sont exploités par des particuliers ou des compagnies 
privéea. Ces deux derniéres formes de discrimination ont pour effet dc 
CrCer de8 conditions de e@régation dans les relations sociales et aboutissent 
a l’ouverture d’hbtels, de caf&, de restaurants, de théAtres epkiaux, ou 
d’autres lieux dc distraction, de moyens de communications, etc., destin& 
h l’usage exclusif des groupes faisant l’objet de la discrimination. 

131, Une quatriéme forme de discrimination exerde par des par- 
ticuliers est le refus d’entretenir des relations sociales avec une personne 
pour la seule raison qu’elle appartient à un groupe social dCterminC. 

132. Enlin, il existe une cinquiCmc l’orme de discrimination qui 
consiste ;i diffamer, d’ut-w manibre voik, ct partois d’une manihe expli- 
cite, certains groupes sociaux, C’est une forme de discrimination qui va 
de la représentation insidieuse et malveillante des faits et de la déforma- 
tion de certaines des caractéristiques du groupe ou de la présentation de 
caricatures, a la diffam::tion ouverte de ce groupe et à des demandes 
expresses de mesures discriminatoires d’ordre social et juridique. Ce 
genre de diffamation peut rev&tir de nombreuses formes, Lorsqu’un acte 
dklictueux est commis par une personne appartenant au groupe visé, le 
fait qu’elle appartient à ce groupe est soulignd par les journaux ou par 
I’autres mayens d’information: “Un n@re dtvalise une femme”; “Un 
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Juif cxploitc de pauvres wwiillcura”; “Un &ran#cr enfreint la loi”; a&y 
kcmmc ac voit inkrdirc f’ilCC&J dc la facultP; “Un cxtrémistc dispar& 
LIVCC la CiliMC dll S)Wl~kil~“, Ck, Lc I~roc~tl~ Iwut aussi @tre applique en 
sc’tt9 i~~vww: ot, s~r~~~witf~o alors Ics it~lhnations rclntivcs aux actes n&les 

Ct h&roïqucS (i”‘i~CCo~~l~>liSSC~lt IcS ~w~II~c’Y tl’tlrl #WUpC qui kit l’objet 

de la iliYcriini~~ii~iotI, ou on icur met Iltw 8oIIrdinc; oU L>ien, l’on rdpand 
&y caricat IIrcY dc mcmhcs al)i>W.l~tla~lt h CC groupe. DC nonlbreu~l 
piéccs dc thCPtrc, des Skctchca et des fiims oh il~~paraissent des Ix!rsonnages 
qIIi rcprkwiItcut ccrlaiiia groupes SOciilIlX, donnent de Ces Iwr80nnag~r 
uuc image Yt&dotyp&!: IC U~~N! cSt Il11 hNlf~On gTO~C8qUC! 011 1111 CrinIinel; 

JC ,JIJ~[ uu usurier YilfIY pitiC; i’Etr;Ingw Y’avtire it~c;IpAh dc S’adapter ~11~ 
c0uwme8 de sa nouvcilc patrie; l’liommc des classes inC&ieures n’C8t pi~.~ 
qu’ut1 btrc qui vit cn dehors dc la loi, ctc, 

133. On nc peut h4dcmnicnt pas imp0scr des sympathies, Lea 
Ycutimcnla, dc mhc que les idEcY, nc SC commandent pas. Ii est im. 

possilh d’obiigcr WIC pcraon~w h Ixnscr OU h sentir d’une certaine 

mauih2. hlhc ic recours <I III bJrmT UC pcrmct pas dc crk ou de 

modifier icu id6cS ct Ics sympütliics. D’autre part, la libcrtd dc pcnsle et 
tl’oi)iuion est LIIIC &!a libcrtbs ~()ntli~~~lc~ltdcS prociilfTlk3 par la I)fclara. 

tien Imivcrsciic des droits dc l’lm~mw, ct tout cc qui tendrait h inlluencer 

Icy id& ou les scntimcnts par des incsurcs dc contrainte CotlYtituerait 

une violation dc cc droit fo~ldil~IlClltill~ 

iY&i. I,c prOb1Cmc nc YL’ pow pas dc la mCmc manihc cn cc qui 
C0uccruc ic comportcmcnt cxthicur. Il est, hicn cntcndu, dc nombreux 
ilCtCS qu’il Cst impossible dc r+rimcr [>ilr Ii1 force, iltt~tltlll qu’il8 sont 

uniqucmcut I’cxprcssiou cxthicurc tl’idh, dc sentiments et d’opinions, 
tic Sympatllics ct d’autip;\thics, dont la iibcrt6 est rccounuc. Par contre, 
il existe dca hrmcs cxthicurcs t!c comportcmcut qui cntraîucnt un déni 

OII I~II(! liri~il;~tioil itijIrstifCs dos droils d’autrui; la loi put y tncttrc 
ol>staclc sma cmpihcr sur ics droits qui d&.oulcnt dc la libcrt4 individueilc. 

135. EH appliquant ces principes aux ILCtCS qui ont un cnracth 
tliscriulitlntoirc, ii faut tlistitycr cntrc les actes qu’il est impossible de 
rbprimcr par des mcsurcs ihga1e.r ct WIIX que la loi peut interdire. 

13;. 011 polltTilil citer ics cxcmpics suivants d’attitudes ayant un 
c;tr:tc:&c <Iisc:ritriirl;Iloi~(!, ou impliclu;Iut UIK intention dc discrinIination, 

m;IiS qw lit loi u’cst ]XlS ctl tncsurc clc r+rimcr: des parents qui n’envoient 

pas leurs cnîanrs A rclic &X~~C p:Ircc (~u’cilc est fr&lucnt& par trop d’bièva 
~l~>~~~lt’t~!tlililt :t III1 jirollpc SOCiill ]>ilrlicIIliC!r ct Cl1 prcWrcut UtlC autre dont 
Ics dircctcurs ct ii1 plupart des profcsscurs ct des Ciévcs appartiennent ;1 
icur propre groupe; ICS pcrsomics qui n’acli&cnt pas dans tel magasin 
parce qu’il apparticn~ à un mcnihc tl’unc race, d’une classe ou d’une 
confession reIigicuse détcrmin& ou, inversement, achètent dans certains 
magasins parce que le proprihairc appartient <I icur groupe social. Une 
telle attitude implique la discrimination ct peut produire des effetr 
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adfastes; mais il est lmpossrblc de la supprimer ou de la réprimer par 
des mesures de coercition directes; on ne peut y remédier qu’à la longue 
su moyen de l’Éducation. 

137. On trouvera ci-aprés quelques exemples d’action discrimina- 
toire exercée par des particuliers, qu’il est possible d’interdire par des 
mesures législatives directes: 

o) Toute diffamation intentionnelle, manifeste et incontestable, d’un 
certain groupe social en gtMra1, exprimée sous une forme directe ou in- 
directe (en voyant, par exemple, dans l’acte delictueux commis par une 
personne, la consequence des caractéristiques du groupe social particulier 
tiuqael appartient cette personne); 

6) Tout acte intentionnel manifestement destiné B inciter l’opinion 
publlque A demander des restrictions au libre exercice des droits lt!gaux 
des personne8 appartenant a certaine groupes sociaux, B leur accés aux 
moyens intellectuels et culturels, à leur participation aux avantages décou- 
lant des services publics, a leur admission aux fonctions publiques ou à 
leur participation A un Vote; 

C) Tout acte qui rend materiellement difficile, dangereux ou impos- 
cible, aux personnes appartenant A un autre groupe social, le libre exercice 
de leurs droits ou leur participation aux activités enumérées B l’alinéa b; 

d) Tout acte tendant a inciter autrui A des actes de violence contre 
les personnes appartenant à un certain groupe social ou contre ce groupe 
d’dl1.S 8011 ensemble; 

e) Tout contrat déniant ou limitant le droit de personnes apparte- 
nant à un certain groupe (iocial d’acquérir des biens quelconques (par 
des moyens légaux), ou de faire usage de ces biens, Ou de les transférer 
conformément A la leqislation en vigueur; 

1) Tout acte précis commis par des propriétaires, des gerants ou des 
employes de magasins, qui implique le refus, explicite ou implicite, de 
vendre des marchandises, offertes au public en général, aux personnes 
appartenant à un certain groupe social; 

g) Tout acte commis par des propr%taires, des gerants ou des em- 
ployCs d’une institution bancaire ou d’une institution de crédit, qui dénie 
ou limite le droit des membres appartenant A un certain groupe So&l, 
de bt!néficier des services offerts au public en gtnéral; 

h) Le déni OU la restriction du droit d’acheter un bien offert en .vente 
publique et destiné au plus offrant; 

i) Tout acte commis par des propriétaires, gerants, employés ou agents 
de restaurants, de cafés, de théAtres, de cinémas, ou d’autres lieux de 
distraction ouverts au public, qui implique soit l’interdiction aux mem- 
bres d’un certain groupe social d’accéder A ces lieux, soit la s@egatfon 
des membres dudit groupe du fait de leur appartenance à ce groupe, et 
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uon pour tics raisons 16gitimcs ayant trait ;i la persoutre cu pitrticl& 
7 

(tcllcs que I’ivrogncric, la malproprctd ou une attitude indhntc); 
B Tout acte wtnmis par des proprihaircs, des gérants, des enll)loyds 

ou tics agents d’cntrcprises de transport, qui dénie aux personnes aIlparte. 
Ililtlt h un certain groupe social l’acch de leurs moyens de transport, oU 
cn limite l’accès, ou qui impose la s&-r&gation auxdites pcreonncs; 

k) Tout acte commis par des propriétaires, des gkants ou ~lcs em, 
ployée d’une entreprise industrielle, commerciale OU culturelle, qui impose 
des restrictions d’emploi aux personnes appartenant A un certain groupe 
social, ou qui entrave leur avancement; 

1) Tout acte commis par des propriktaires, des gtkants ou des em. 
ployb d’établisscmcnts industriels, commerciaux ou culturels qui 6tablit 
OU qui met en vigueur des mesures préjudiciables de diffhenciation rela. 
tives aux conditions t!e travail, aux taux des salaires, aux jours dc reps, 
aux c0ttgf28, et appliqués uniquement ou principalement aux persontn 
appartenant à un certain groupe social; 

m) Tout refus par des propriétaires, des gérants ou des employés 
d’ciitrc@3cs industrielles, commerciales ou culturelles d’appliquer lea 
normes de travail-notamment celles qui ont trait au travai! des enfants 
ct <I la protection de la femme-A des personnes appartenant B un certain 
groupe social; 

tr) Tout acte ou manqucmcnt de proprikaires, administrateurs, di. 
rcctcurs, surveillants ou professeurs d’écoles privées, qui établit ou met 
(a;1 vioucur clcs nitw1rc5 clltlYlVilHt ou limitünt l’achi aux cours ou aux 
loisirs des personnes appartenant à un certain groupe social, qui les met 
à part ou qui leur impose un régime de contingentement ou un rdgime 
cl’ctucigucinctit spkial; 

o) ‘l’eut enseignement dans les koles privées tendant à favoriser la 
rlisc:~i~~~irliltioll sous cjuclqllc forme <iUC CC soit: 

p) Tout acte commis par des propriétaires, des gérants ou des em. 
ployb d’agcnccs de nouvcllcs ou d’information, qui interdit ou qui limite 
I’us;lg~ d’un moyen d’information quelconque aux personnes appartenant 
rl un certain groupe social, soit par ch mcsurcs génhales, soit par des 
IIICSII~(:S 1);1rticulikrcs, ou par toulcs aulrcs nicsurcs. 

48 



Chapitre VI 

Mesures lhgales pour la lutte contre la discrimination 

A.-AUTORITE R%EI.LF. DE LA LOI ET SES LIMITES 

138. S’il n’est peut-kre pas possible de faire complétement dispa- 
ralw toute discrimination par des mesures lCgales, de nombreuses formes 
dediscrimination peuvent Ctre supprimées ou att&nuées gr8ce à de telles 
merurefL 

139. La loi fournit un moyen puissant pour modifier les conditions 
aisles, mais ces condition8 elles-mCn,es imposent certaines limites h la 
prde des lois qui peuvent &re promtdgutes et ?I leur application effi- 
aœ, Les essais tent& pour dtpasser ces limites sont voués A l’échec ct 
peuvent m&me se retourner contre leurs auteurs. Malgré ces limites, il 
edt toutefois possible, à de nombreux bgards, de favoriser le progrés social 
au moyen de lois. 

140. La loi peut jouer un rûlc dans la lutte contre la discrimination 
principalement dc la manière suivante: 

a) Elle développe la conviction que la discrimination est injuste, en 
fixant des normes qui sont respecdes par la grande majorité des gens. 

b) Les personnes peu respectueuses de la loi redoutent nkanmoins les 
conséquences d’une conduite qui irait & l’encontre de la loi; elles obéissent 
donc & la loi afin d’éviter ses sanctions, 

c) Dans les deux cas, et quel que soit le motif, l’attitude quotidienne 
qui en rtsulte tend CI créer des habitudes sociales qui sont en harmonie 
avec la loi; ces habitudes constituent une puissante force collective. 

d) La loi peut également aider Li réparer le tort causé par une conduite 
contrevenant aux dispositions de la loi, dans la mesure oh elle peut assurer 
des indemnités et des rdparations à la personne qui a subi ce prdjudice. 

141. Dans de nombreuses parties du monde, les conditions sociales 
ont CvoluC de telle sorte que l’on peut promulguer de nouvelles lois inter- 
disant les nombreuses mesures discriminatoires, Le fait m&me que les 
Nations Unies aient adoptC une Déclaration universelle des droits de 
l’homme et créC une Sous-Commission de la lutte contre les mesures dis- 
criminatoires et de la protection des minorids indique que l’on estime 
qu’il est possible d’éliminer toute discrimination. 
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142, Certaines formes de discrimination ne peuvent &re abolh 8 
la loi, parce 

% 
u’ellee sont hors de la pottee de tout recours B la loi; &‘! 

la loi peut et oit supprimer toue les actes discriminatoires 
4 

ui impliqw 1 
un refus de reconnaltre 1’CgalitC devant la loi ou une vio htion de w 
4galitC. 

14% Toutefois, l’autorité de la loi ne peut qu’indirectement dtts 
exer& contre les préjugea car c’est une question d’bt d’esprit qui esta 

~ doit rester hors du domaine d’action de la legislation, La loi seule 1~ 
peut pas non plus faire disparaftre les mesures discrimirtntoirea, Il exb 
également de nombreuses formes subtiJes de discrimination contre le 
quelles la contrainte est peu efficace, 

144, D’autre part, il existe d’autres formes de discrimination purs. 
ment sociale qui, m&me si elles ne peuvent kre dliminées par la contraia~ 
de la loi, peuvent ktre atténuées par certaines mercures administratim 
n’impliquant pas une contrainte, mals tendaut plutbt à apporter uns 
modification de la situation, par exemple, en rendant des services positig 
aux groupes victimes des mesures discriminatoires. 

145. On ne doit toutefois pas user de la loi pour porter ind(imaat 
atteinte h la liberte individuelle. Aussi importante que soit la luth. 
contre les mesures discriminatoires, la liberté individuelle l’est au moiat 
autant. La liberté individuelle ne comporte pas naturellement le droit 
de commettre des actes qui sont clairement et sans aucun doute reconnut 
comme des délits. Mais, en ce qui concerne la liberté de parole et de touta 
les formes d’expression d’opinion, il existe des domaines pour lesquelt il 
est ;i la fois trés difficile et trés dangereux d’etablir une délimitation entrs 
l’exercice légitime de la liberte et son abus illtgitime. Il est partieu. 
IiCrement difficile au Jégisfateur et au magistrat de déterminer la limite 
entre les observations appropriées ou les critiques lkgitimee d’une part, 
et la diffamation visant délibLrt?ment un groupe d’autre part, Trop 
Clargir le champ d’action de la loi reviendrait a restreindre a l’excb h 
liberté de pensee et de parole. “Lorsque nous condamnons une doctrint 
quelconque, aussi detestable que nous puissions la trouver, nous donnom 
au procureur et au juge un pouvoir discrCtionnaire qui peut airhment 
devenir le point de départ d’une tyrannie susceptible de porter atteinte 
à la plus importante de toutes les libertés’.” Ce n’est que dans la QI 
les plus nets d’insulte, ou de diffamation ouverte, et, seule-ent alors, tw 
jours avec la plus grande discrétion, ainsi que dans les cas d’incitations 
précises a la violence, que l’on doit faire intervenir la loi. De plus, mCw 
en ce concerne les propos dtlibérément malveillants h l’égard de groupa 
sociaux particuliers, il existe un domaine qui ne peut kre place M)\U h 
contr8le de la loi, B savoir, le colportage clandestin de rumeurs et d, 
remarques insidieuses. 

l R. Mctver, More Perfect Union. 
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dire la promulgation par les organes législatifs, centraux ou locaux, & 
toute loi ordinaire susceptible d’entrainer des mesures discriminstoh 
Dans les pays qui ne font pas ccttc! distinction, il faudrait avoir remuta 
a la loi ordinaire. 

C.-MIQWRES LbCALES NON PkNALES 

149. Bien que les mesures dont nous exposons ici les grandes limer 
soient dej& contenues en substance dans celles qui sont exposées au chapitre 
précédent, l’attention de la Sous-Commission est attirée sur la possibilitt 
de proposer la promulgation de lois aux fins suivantes: 

a) Abroger toute loi et tout rbglement comportant une inégalité de 
traitement B l’dgard de membres de groupes sociaux diffdrents; 

b) Abroger toute loi ou tout réglement comportant un droit inégal g 
la sécurité personnelle pour les membres d’un groupe social particulier; 

c) Abroger toute loi et tout réglement refusant OU restreignant le 
droit au mariage entre personnes de race, couleur, religion, classe Sociale, 

langue ou opinion politique différentes; 
d) Abroger toute loi et tout réglement impliquant une inégslitd en 

matikre de droil: a la liberté de mouvement et de résidence des membm 
de groupes sociaux particuliers; 

e) Abroger toute loi et tout règlement impliquant a l’égard des mem. 
bres de groupes sociaux particuliers une int!galité dans la jouissance de 
la Zberté de pensée, de conscience, de religion, d’opinion et d’expression 
dans l’exercice du droit de recevoir et de communiquer des informations 
par tout moyen, et dans la garantie de ces droits et libertes; 

f) Abroger toute loi et tout règlement comportant une inégalitd en 
matiére de droit de réunion pacifique et d’association a 1’Cgard de mem. 
bres de groupes sociaux différents; 

g) Abroger toute loi ou tout règlement restreignant les droits da 
individus nés hors du mariage; 

h) Abroger toute loi et tout règlement comportant une inégalitb dam 
l’exercice du droit au libre choix de l’emploi, ou une inégalité de tait& 
ment en matiére d’accés aux professions commerciales ou libérales ou en 
matiére de conditions de travail, entre les membres de groupes sociaux 
diffkents; 

i) Abroger toute loi et tout rtglement élevant des obstacles 16gsux 
particuliers ou restreignant la libre participation a la vie intellectuelle 
de la communauté et au bdnéfice des progks scientifiques, a l’&ard de 
tout individu en raison du fait qu’il appartient à un groupe socisl 
particulier; 

j) Abroger toute loi et tout réglement élevant des obstacles l&sux 
particuliers ou restreignant l’accès de tout individu aux services publics 

52 



tique la dimibution publique de produits de premke nCa&C, l’ah- 
too# pub]jque, la dcurité sociale, les soins mCdicaux ou l’hospitalisation, 
les fs,-Jft& de r&&ation, en raison du fait qu’il appartient A un groupe 
,,,,.~p1 particulier; et ,abroger toute loi et tout rtglement Ctablissant une 
,M&don en ce qui concerne ces services; 

&) Abroger toute loi et tout réglement retirant, restreignant ou rcn- 
. dont difficile l’exercice du droit de vote aux membres d’un groupe social 
particulier; 

r) Abroger toute loi et tout règlement interdisant, restreignant ou 
~n&;~t Afficile l’élection aux em,Aois publics de personnes appartenant 
a un groupe social particulier; 

m) Abroger toute loi et tout réglement interdisant, restreignant ou 
rendant difficile la nomination aux emplois publica de toute personne, en 
raison du fait qu’elle appartient B un certain groupe; 

n) Abroger toute loi et tout rkglement fixant une procédure Spkiale 
dana les affairea judiciaires mettant en jeu des individus appartenant Q 
defi gn~upes 8oCiaUX particuliers, ou défërant ce8 individus h fa police et 
non aux tribunaux. , ou contraignant ces individus ou groupes A faire 
enregfstrer, A déclarer ou A vendre leurs biens immobilier8 ou mobiliers, 
ou b ddplacer leur réeidence, ou g abandonner leurs moyens d’existence, 
OU B observer un COUVW-feu, ou ;1 ne faire commerce qu% certains jours, 
a certaines heures ou en certains lieux; 

a) DMarer nulle et non avenue et priver de toute valeur kgale toute 
convention interdisant ou restreignant le droit de certaines personnes 
d’acq&r, de prendre g bail, d’utiliser pleinement des bienr de quelque 
sorte qu’ils soient, d’en jouir ou de s’en faire transférer la propriété, cn 
raison du fait que ces personnes appartiennent A un groupe social par-- 
ticulier; 

p) Accorder un droit ?I réparation aux membres de certains groupes 
sociaux dont les intér&ts (matériels ou moraux) ont 4t# ]&N!S par Suite de 
l’application de toute convention mention& au paragraphe p&cddent, 
inddpendamment de toute sanction dont clerajt frap@e la concludon ou 
l’observation de ces convention8; 

q) Déclarer nuls et non avenus tous rkglements et contrat8 de quelque 
sorte qu’ils soient concernant les relations du travail, lorsqu’ils comportent 
de8 dj8po8itjOnS discriminatoires; 

r) Accorder le droit iz rt!paration aux personnes victimes de mesures 
dkriminatoires en matike de relations du travail, jndCpendamment de 
toute 8anctjon dont serait frappé l’établissement ou l’extcution de r&gle- 
menu ou contrats de cet ordre: 

J) Déclarer nuls et non avenus toute loi et tout réglement comportant 
da mesures discriminatoires ou une s@r@ation dans les dcoles et institu- 
don8 culturelles; 
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t) Dklarer nuls et non avenus toute8 tdglementations ou tous manp 
ment8 privc8 comportant de8 meeure dbcriminatoirea ou une 8t!gr+& 
dans les Ccoles privées, a l’exception de8 koles religieuees oh cette 8&. 
@on n’est appliquée qu’aux seules fins de l’enseignement religieux; 

u) Abroger toute loi et tout rkglement Comportant une di8da&n 
quelconque entre le8 re88ortb8Bnt.8 de nai88anCe et le8 nBtUrBlM8, &a ctl 
ce qui concerne le droit d’accéder aux poste8 politiques les plu8 Gv~, 

v) Abroger le8 mesures restrictives qui frappent lea femme8 en ma& 
d’accéa aux emploi8 publics et d’exercice des droits Chi18 et politiqua 

D.--M~8uae8 P6NALE8; LEUR POllTfE P0881BLE 

150. Certaine8 pratique8 discriminatoires peuvent étre dtkour+~ 
par la loi pknale, On pourrait qualifier d’infraction tout acte ou omission 
diect-iminatoire d’un fonctionnaire, d’un membre du gouvernement 0~ 
#un particulier loreque cet acte, ou omission, est illt!gal ou extra-l&l; 
toutefois, il cet plus difficile de frapper de sanction8 ks l~gislateun qui 
ont promulgué de8 lois comportant de8 meBure dkriminatoirer, ou qui 
ont omir ou refusé de promulguer le8 lois ou d’édicter le8 rkglement, 
nécessaires pour empkher des meeures diBcriminatOire8. La SOU~.&~. 
mission pourrait néanmoins envisager cette éventualitk 

151. On peut parvenir indirectement, par divers moyens, à 8’oppowr 
aux meeuree diacriminato!res rdsultant de texte8 législatifs. La premik 
méthode consiste, dans le8 Etat8 oh cela est possible, g Ctablir une py 
cédure légale, par exemple une voie de recoure mettant en quation 19 
constitutionnalité de8 loi8 comportant de8 meeure discriminatoires. Iî 
deuxikme méthode coneiete à Ctablir de8 voie8 légale8 pour s’oppwr 1 
tout acte d’un fonctionnaire qui applique une loi, qu’elle soit d’ordre 
géntral ou local, lorsque cette loi est contraire aux disposition8 con&. 
tutionnelles qui interdisent les meeures diBcriminatOire8, en refU8ZW I fl 
fonctionnaire le droit d’exciper du fait qu’il a agi conformCment 4 la loi, 

152. La Sou8Commission pourrait envisager que l’on qualifie d’in- 
fraction certaine8 forme8 de mesure8 di8tXiminatOireB prises par le8 font. 
tionnaires et les particuliers. La liste de8 pratique8 discriminatoires donnk 
ci-de88U8 (chapitre V du présent mkmorandum) pourrait servir a détermina 
les acte8 discriminatoires qui devraient &re qualifib d’infraction. 

15% La Sous-Commission pourrait envisager de recommander que 
tout acte discriminatoire il&al ou extraGga1 commis par un fonction- 
naire constitue une infraction p6nale. 

154. Un grand nombre d’acte8 discriminatoires 8ont d&j& qwliii& 
d’infractions, expressément ou non, dan8 la plupart des systémes juridiqwr 
car de nombrewes forme8 de mesures dkriminatoires impliquant le déni 
ou la violation des droit8 de l’homme ou une restriction de cc8 droitr 
constituent de8 infractionr, quel que 8oit le groupe social auquel app 
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tieat la victime, Par exemple, l’atteinte B 1’inviolabilitC du domicile et 
aa met de la correepondance, l’arrestation illégale, la séquestration illt- 

pie, etcIl sont des inftaCtiOnS dans la ph.qXWt de8 ayetémes pkwux. 
WD’il s’agit de cas particuliers de ces infractions, qui Sont ddterminés 
ct, iDSpirQ ar des attitude8 discriminatoires, on pourrait trouver de 
myell~~ P 80 utions. Par exemple, on pourrait considérer comme une 
&ccDstance aggravante le fait que la victime appartient g un certain 
groUpe, social, On pourrait adopter cette eolution non seulement dan8 les 
l,sYB ob le crime en question est deja défini, mais également dans ceux oh 
jl fs&ait définir un nouveau crime, De nombreux systemes juridique8 
conSjd&nt déja comme une cirwnstance aggravante le fait que la vic- 
be d’un crime 8oit placde dan8 une ô;ruation désavantageuse par rapport 
a rsuteur du crime. Comme le fait d’appartenir g un groupe social Vic. 
timc de mesures diBCriminatOire8 conetitue un dksavantage, la solution 
l,rc@e constitue une application concrete de ce point de vue. 

E.-MESURES ADlUINI8TRATlVE.S 

155. Les gouvernement8 peuvent trouver d’autre8 occasions de lutter 
antre la discrimination dan8 un autre domaine d’activités, celui des 
~nkea publics de toutes 8orte8, Par exemple, indépendamment de8 dis- 
P&ions Ugales qui interdisent et Sanctionnent les restriction8 imposées 
ca matibe de logement, les gouvernement8 peuvent construire des maisons 
qu’il leur est loisible de vendre ou louer 8an8 distinction de personnes. 
118 peuvent également établir leurs organismes administratif8 d’une ma. 
ai& propre & diminuer l’hostilitt entre groupes différents, Il a étC suggére 
&skment (par Mme Cunnar Myrdal) qu’il8 pourraient créer de8 service8 
d’iwirtance juridique, indépendants et impartiaux, composés de juriste8 
professionnels hautement qualifi68, qui auraient pour t!khe-d’aider les 
membres du groupe victime de mesures discriminatoire8 à exercer leurs 
droits, conformtment aux lois en vigueur, dans les affaires civiles et crimi- 
neller. “Il8 seraient chargé8 non seulement d’agir à la demande de leur8 
clients, mais encore de prendre des initiatives, notamment en surveillant 
le fonctionnement des tribunaux de police et des prisona.” Dans le cadre 
des meures propodes par Mme Myrdal, on veillerait tout particuli&- 
ment, lorsque la necessitt s’en ferait sentir, h réformer l‘attitude des juges 
et de la police, afin d’éviter que les organes et les agents de YEtat ne 
priItiqUent des diBCriminatiOn8. 

156. On pourrait ttudier les resultats de la coop&ation entre per- 
sonnes appartenant B des groupes différent8 dan8 le domaine économique 
et intellecturl et dan8 le domaine des loisirs, etc. Enfin, les gouverne. 
ment8 Peuvent encourager et favoriser la prCsence cBte4w5te de personnes 
appartenant T1 dea groupes Sociaux différent8 dan8 leur8 propre8 insti. 
tution8, par exemple dans les unit& militaires, où toutes le8 catégorie8 
ethniques, religieuses et sociales sont convenablement reprbentées. 
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Chapitru VII 

Menuree Bduwived 

A.421 JET 

167. Par hducation, on peut faire beaucoup pour lutter contre lti 
mesure8 diwiminatoires. A cet égard, le8 principaux objectifs de l’&. 
cation devraient ktre les suivants: 

a) Diffuwr des renseignement8 exacts et combattre les idkeu fa- 
Ilut lesquelle reposent le8 préjug48 et le8 distinction8 de personnea, par & 
moyen8 rationnel6 ou faisant appel B la raison. La vdritC scientifique ut 
une force puhatite, qui peut contribuer dan8 une mesure conridérable 4 
Cllminer la discrimination. 

h) Abolir ou tout au moins atténuer le8 prdjugh et l’état d’esprit qui 
sont de nature Q donner nahance h de8 acte8 dhcriminatoires tombpat 
souo le coup de la loi. Il va de soi que la loi doit agir sans retard pour 
prkvenir de8 formes œrtainer de discrimination. Elle ne doit pa8 attendre 
I’effet de la lente évolution qui r’ophre par 1’6ducation. Il est parfaite 
ment possible de prkvenir la discrimination 8ane en supprimer la ~BU&, 
Maie il est auMi vrai que la loi 8era plus efficace si l’on extirpe ou ri I’on 
atténue lea p&jugCa et 1’Ctat d’esprit dont procede la diaaimination. 

C) Abolir ou tout au moins atdnuer toutes le8 formes de discrimirrn. 
tien sociale auxquelies on ne peut s’attaquer sur le terrain h!gal, 

B.-DIFF~RENTs DOMAXNXS DE L’hDUCATXON 

158. Lorsque nour envisageons l’éducation, nour ne devotu pu 
concentrer notre attention trop exclusivement 8ur l’enseignement scohi~, 
Il est Cvident que œ dernier joue un r81e d’importance forrdamentale, 
mais tous IYI facteurs du milieu wcial qui influent Bur le comportement 
ont un rapport avec le rujet que nous examinons. 

159. L’tducation qui e8t donnCe aux enfants h I’Ccoie est ~)uvent 
contraribe par dn influencer adverses qui 8’exerœnt P la maison et dam 
d’autrea cercler ou in8titutionr 8ocialer. Il est donc indispeuaable d’hara 
moniaer hducation rcolaire avec tous Ier autre8 facteurs dducatifr. Il 
peut toutefoi r’avhr plus facile d’obtenir P 1’Ccole de8 rérultab podti6 

1 Aux termea de In rrbolution II6 (VI) B du Consell bconomiquc et SOC~~, 
I’UNIBCO a &d Inult& I, pedre certaInea maura dano œ dœmlw. 



ga, @deo que dans les autres sphéres de la sociCtC. L’influence que 
IICco]e exerce sur les enfants est immédiate et nette, tandis que les con- 
Vidons et le comportement des adultes, qui ont une part ptCpondCrante 
(IPM ]s fornwfon du milieu soclal, ne peuvent Ctre modifiks que lente- 
ment D’oh la néce&& de concevoir et de mettre au point un programme 
lMa&on des adultes aussi large que possible. 

1~. Les principes éducatifs de la lutte contre la discrimination com- 
pflnnent: 

1) Une explication des faits sous leur vrai jour, montrant que des 
ws géntkales qui prdtendent se rapporter B la totalitt ou B la majoritb 
ds individus forfflant un groupe 8oCial Sont forCétlK!nt dht’ormécs ou in- 
jtum et ne correspondent pas A la r4alitC des faits, et que toute civilisation 
et faite des apports de nombreux groupes ethniques et sociaux différents 
(A cet égard, il peut @tre donne de nombreux exemples concrets); 

2) Les principes moraux et juridiques qui tourhent la dignitC hu- 
mine, la liberte individuelle, l’égalit6, la fraternité et la justice; 

8) La mise en lumike du fait que non seulement la justice exige 
qu’on lutte contre la discrimination , mais qu’aussi la discrimination est 
@deuse pour le dbveloppement de la vie communautaire et de la vie 
mdonale; aucune communauté ne peut vivre dans la paix si des groupes 
&fkrents ne peuvent vivre dans son sein sans qu’il se produise de frictione. 

k programmes Cducatifs de lutte contre la discrimination doivent 
faire appel à la foie g la raison et au sentiment, les deux ttant Ctroitement 
IiQ. L’expkrience pratique, et les conclusions des rechercher d’ordre 
dologique qui ont CtC faites dans le domaine éducatif, montrent que 
l’exactitude de l’information peut ne pas suffire, P elle seule, g extirper 
le prdjugé. L’appel A la seule raison peut dans certains cas contribuer 
4 aggraver les conflits intérieurs qui se déroulent dans l’Ame des gens 
imbus de préjugés, et les pousser à user de m&hodes de discrimination 
~I~II tortueuser. D’autre part, les programmes Cducatifs fond& unique- 
ment tut- le sentiment peuvent susciter des mouvements de Yame dont 
on n’elt pas le maftre et qui se traduiront par les mCmes pratiques discri. 
rinatoires. Pour éviter les erreurs il faut, par condquent, combiner les 
deux &!menta, la raison et le sentiment, en vue d’assurer A l’individu 
u&amment de maftrise de soi avant qu’il ne soit impr@nt de prCjug&, 
et en vue d’éliminer les sentiments de frurltration ou de crainte chez ceux 
pur lesquels le8 pratiques discriminatoires sont un moyen de résoudre leurs 
propres difficultb. 

D.-L%DUCATION A L%COLE 

161, Si l’on envisage 1’4ducation en soi, en tcartant pour l’instant 
Met de frustration que produit une ambiance sociale défavorable, on 
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constate qu’elle offre un champ d’action immense pour de8 résultau porc 
tifs. Beaucoup d’éducateur8 ont constate qu’a l’école primaire, l’a, 
educatif qui vise à assurer la justice pour tous, en se fondant sur la r-, 
naissance de l’égalid des droits, et en s’inspir,ant de sentiments sinh 
de fraternité et de sofidarite humaines,,réu8Slt San8 dIfl$dtes 8&iew 
car au seuil de la vie l’enfant e8t 8an8 préjUgé et preeque Incapable, spep. 
remment, d’animosité B l’égard d’un groupe quelconque, prie comme a 
En revanche, A l’école élementaire et ;i l’École secondaire, il y a certpias 
obetacles A Ccarter ou à surmonter, car c’est en général dan8 le8 dem&, 
annees de l’enfance et dan8 l’adolescence que le8 attitude8 comtttandee, 
par le8 préjugé8 commencent ;i 8e manifeeter. MCme lorsque la &a. 
mination ne 8e manifeate pas à I’ecole, les CIéve peuvent parfois QU~ 
l’influence de8 prejuges de personnes etrangereh a l’École qui B’appf&t,t 
B les endoctriner. 

162. Tout programme scolaire tendant ii prévenir la di8crittUmQon 
pourrait utilement tenir compte des suggeetione que voici: 

a) Puisque la pratique produit toUjour8 phl8 d’effet que la th&orie,t 
mesure qui s’impose des l’abord consiste à tliminer de l’école tout ut 
de discrimination, tel que la ségregation des difibrentee catégories KM& 
d’dk!Ves en de8 chwses et de8 terrain8 de jeu% séparés, car la Sdgn!@~~ 

encourage la haine, la méfiance et l’irrhtrence; il importe au4 de pe 
pas permettre aux élévee d’exprimer de l’aversion à l’égard d’un group 
social particulier; il importe que le8 maltres, le8 inspecteure, etc, ar 
manifestent aucune préftkence ou animosité Q l’égard de certains group 
Il serait également utile que, dan8 la mesure du possible, chaque &ole& 

I ! 
*l 

tou8 les groupes sociaux rëprésentts parmi ses é&?s et dan8 bon per801& 
enseignant. Il ne suffira pas du seul enseignement dogmatique dom 
en exécution d’un programme détermine. P~IS importante encore, peut 
Ctre, est l’attitude génerale du maltre, l’esprit qui anime son enseignemenl 
son comportement vis-a-vis des ékves et le8 commentaire8 qu’il peut fpin 
à l’occasion. Aussi, des organisation telles que les camps de vacanœs,lc 
groupe8 d’éclaireurs, etc., oh les contacts entre diffkrents groupes se trou 
vent stimulés, peuvent-il8 jouer un r8je très efficace dans une bons 
éducation, dirigée contre le prejuge et la discrimination. 

6) On pourrait mettre en œuvre d’une façon intensive un programsr 
fondé 8ur le8 principes de la morale, la notion des apports culturelsde 
différents groupements sociaux et le développement d’un veritable un 
de la solidarité pour le bien du pays tout entier. Ce triple programu 
devrait, bien entendu, Ctre convenablement adapté B chaque Cta~ dc 
l’action éducative. 

c) On pourrait également développer, dan8 des manuels, les pria 
cipes qui font l’objet de l’alinea précédent. Cela implique une revhiol 
attentive de8 manuel8 actuellement en usage, dont beaucoup sont a 
tache8 de prCjugks, 
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E.-L%DLJCATION HORS DE L%CDLE 

163, Un programme d’éducation visant ;i cmpkhcr 1.1 discrimina- 
do,, pilleur8 qu’a l’école devrait, pour réussir, avoir un champ d’action 
h dtendu, On pourrait entreprendre une campagne gdndrale qui tende 
g &jrer le3 esprits. A cette campagne pourraient Ctre utilisés tous les 
moyea di8poIIlbk8 d’information de8 massea: presse, brochures, affiches, 
‘@d&nces, radio, cilrtima, expositions, etc. Elle pourrait Ctre mende 
Iut plu8ieurs plane. Une campagne officielle pourrait &re entreprise, que 
ler ugeants de l’enseignement o5iciel et leurs service8 seraient chargbs 
torganlr et de conduire. Ce8 fonctionnaire8 pourraient au88i mettre 
la mtbriaux néCe8saire8 a la disposition de8 institutions privée8 qui 
dent di8po8ke8 a apporter leur collaboration. Et celles-ci pourraient 
em encouragk A !,ncer de8 campagne8 analogues. Pour cette campagne 
,,Melle, il faudrait pouvoir compter constamment sur une source per- 
manente d’énergie spirituelle, car si elle devait 8e confiner à de8 pkiodes 
déterminées, elle pourrait ne servir qu’a attirer ficheusement l’attention 
Iur ]a dkrimination (ce serait le cas, par exemple, si l’on affectait une 
cemaine ;1 ladite campagne). Il faudrait entreprendre de8 campagne8 
$&le8 pour lutter efficacement cc.ntre les nombreuses et diffkentes 
fmes de discrimination. 

164. La discrimination peut se développer et, en fait, elle 8e déve- 
loppe dal .oUtes le8 sphlres de la société, mai8 elle est plu8 prononcde 
&IM certaine8 d’entre elle8 que dans les autres. Il convient d’accorder 
une attention spkiale à ce8 milieux, tel8 que les associations de parents, 
les groupes oh s’établissent des relation8 entre employeurs et travailleurs, 
Ier vdicats, le8 groupes sportif8 et les groupes d’organisation de8 loi8ir8. 

165. Lorsqu’il existe des associations de parents, un programme 
d’tducation pourrait etre élaboré spécialement A leur intention, Si l’on 
pouvait faire l’éducation des parents, les instituteurs réussiraient mieux & 
combattre les préjugks et la discrimination dan8 les écoles, 

166. C’est 8oUVent dans le8 relations entre employeurs et travailleurs 
que les pratiques discriminatoires 8tr donnent libre cour8. Elles affectent 
principalement deux formes: 

O) Discrimination pratiquée par le patron Vis-A-vis des employ& et 
des ouvriers; et 

b) Discrimination pratiquée entre ouvriers, 

167. La discrimination pratiquée par le8 patrons n’a pas toujours 
la mkne intensité. La loi peut interdire certains acte8 dkriminatoires 
b~strons, mais il y a des force8 de discrimination qui 8e tradui8ent par 
del décisions ou de8 attitude8 impossibles A définir expr&ment et h 
atteindre et qui échappent aux dispositions législatives. (C’est le ca8 par 
eJ@Q@e, de la discrimination qui s’exerce dan8 le choix des employd8 
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appelb B der porte8 comportant une rerponeabiliu!, choix oh la d 
appartient au patron; ou encore, c’est le cas de la préftkence 
donnée, dans les promotions, aux membres d’un certain groupe 

ttf cu 
8fJ ha 

d&enr d’autw personnes qui justifient dee mkmee aptitudes) 11 y I 
donc un effort a entreprendre pour faire 1’Cducation des patronr, 

168, Entre employea, la discrimination fie manifeste quelquefoi P 
l’attitude froide ou hortile d’un groupe B l’kgard d’un autre, Au a 
der syndicats, il arrive parfois que le groupe qui domine emploie etk 
méthode pour rdduire délibCrCment, pour leur individus appartenant 1 
un autre groupe, les chances d’engagement ou d’avancement. 

169. Pour toutes tee raitwta, une campagne epkiale devrait ch 
lancée, en vue de dirreiper les prCjugts des patrons, dee ouvriers et da d&, 
geante de syndicat. Aux patrons, on peut apprendre B coneidérer chaque 
employe ou employde comme une personne, ayant 8~ aptitude8 et a, 
lacunes, et ne devant gon poste dans l’entreprise qu’a ses qualit& p0 
feesionnelles propre8 et non au fait qu’il-ou elle-appartient B un groupe 
social particulier; on peut egalement leur apprendre h ouvrir lee rang 
du -personnel supkrieur il tous leur groupes sociaux. 

170. Chez lee ouvriers, le but que l’on cherche en d&nitive B a[. 
teindre est d’empkher, ou tout au moins de diminuer, les frictiotu pi 
peuvent se produire entre groupes. On peut établir un plan d’education 
qui vise B faire accepter par l’ouvrier ce principe que l’attribution dc 
emploio et l’avancement doivent se fonder sur la compktence et le rende. 
ment effectif. 

171. On peut encourager les syndicats à enseigner à leurs membroi 
considtrcr leure camarades ouvriers comme des Cgaux, sans aucune db 
tinction fondée sur le groupe social auquel ila appartiennent, On pu 
aussi encourager les syndicats A appliquer un programme énergique et 
continu d’Éducation visant A instituer une meilleure entente entre leun 
membres, 

172. De grands succès peuvent &tre obtenus avec de bons programma 
d’éducation liés A des activités sportives et A l’organisation des loirh 
notamment lorsqu’il s’agit d’activités sportives oh l’habilete personneUt 
se fait plus aSment reconnaltre. La pratique des sports en commun,, 
sans discrimination, peut avoir une heureuse influence sur les autm 
rapports. 

173. En ce qui concerne les inetitutions culturelles (scientifiqw 
philosophiques, artistiques, etc.), il conviendrait de mettre l’accent M 
ce fait que la culture ne connatt pas de frontiéres, qu’il s’agise de M 
origines ou de la jouissance des avantages qu’elle procure. 
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F,,ORIP.N’~ATION PIt CohWOSttiON l!%ENT1ELl.E DM l’ROGRAMML5 D’éDUCAWJN 

174, IA pddagogic mod~tne souligne que tous les programmes c!du- 
alifs-scolaircs ou extra-scola0w-visant h luttct contre la discrimination 
doivent chercher A infotmcr, à faite coWaîUc Ics tdits, et en m6me temps 
g s’pdtessct A la sensibilid pour obtenir que les tclations sociales soient 
~uit8blc3 et hatmonieuscs. Les g&nbmlisaGons mcnsongkee doivent ktc 

. rdfu&a, Il peut @tte tlécc88aitc dc eubstituct h des symboles qui ne 
L&uisent que l’ignorance et des int&r&s mesquins dce symboles qui expti- 
ment la vétitc’. L’éducation nc peut avoir de tkhe plus haute A BC 

proposer que d’apprendre aux hommes que les ptdjugés empkhent de voit 
13 tdali& humaine. 

175. L’éducation doit s’appliquer A monwct que la conscience du 
“no&‘, qui CJt Cl1 tOUS lC8 lllC111~J1’~:S <k! Ii1 lJtlI[J;ltL dcS gtou1JCS S(JCiilUX, 

ne mutait impliquer aucune condamnation tics “ils” qui constituent les 
au tta groupa 

176. Tout programme d’Éducation doit tenir compte des principes 
suivant3: 
Aa-Principes moraux 

Il y a certains principes de civilisation commun&ment adopd3 qui, 
notamment, 0.; I inspire la Dklatation universelle des droits de l’homme. 
Ce JOnt le8 notion3 de: 

a) DignitC essentielle de la pctsonnc humaine: 
6) Liberté individucllc; 
c) Egalit& 
d) Justice; et 
e) Ftatetnitk humaine. 

IL-Expost! exact des faits 

G&?ains faits doivent &tc expos& et soulignks. Si l’on prend pour 
exemple les distinctions fontks sut la tacc (qui sont les plus faciles h 
illustrer), on pourrait faite ressortit les fait3 suivanta: 

1) Faits d’ordre anthropologique: 

a) Le fait que tous les itres humains sont essentiellement égaux, du 
point de vue de la biologie, de la psychologie, et de toutes les fonctions 
essentielles dc la vie humaine; 

b) Le fait que la science a ptouvk qu’en cc qui concerne les types 
humains, il n’existe pas de “race”, Tous ks peuples sont des mélanges 
ethniques; aucun d’entre eux n’est complétcment séparé des autres pat 
des mkanismes qui les isolent ou par la répartition gt!ogtaphique. Il est 
fallacieux de parler des races comme de types purs et definis, car tout au 
long de l’histoire de l’humanité, il y a eu des intetphéttations ethniques 
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si nombreuses et si fr+cntcs qu’aucun individu ne peut prbtends 
dw:cndrc d’un type ctlmiquc pur, qwl qu’il soit; 

C) Lc fait que la scicncc il prouvk qu’il n’y ü pas dc corr61atjon démo,,~ 
Lrrrblc errll-e les Lypj clhrriqucs cl I’intclli#-cncc, dc sorte qu’il li’y a p;rs 
dc supériorité intckctiidic ~lüttlrdk! cl rdccssaire dc certain& tYl)eu.clha 
niques, ni d’infdrioritd des autres; 

d) Le fait que les pcuplcs ct Ics nations aont formés non par des frofi. 
tikca ou des facteurs cthniqucs, mais par l%volution historique et les 
pro@3 de la civilisation; 

e) Le fait que lu diff&cncc des niveaux dc civikation dépend de 
facteurs ct de conditions historiques, qui sont Ic produit de l’action llu. 
maine, non dc la nature; 

f) Le fait qu’üucunc des thh-ics CcJnCCrnant les effets biologique8 
pernicieux du mdtissagc ou du croiscmcnt C!C~ races n’a &é prouv4e; SU 
contraire, la scicncc moderne cnsci#nc que l’cntrecroisemcnt des diff&enb 
groupes ethniques est parfois avantageux du point de vuc biologique, le8 
biologistes ayant depuis longtcnlps reconnu que l’hybridation augmente 
la vigueur des produits. (En fait, on considkre maintenant que la consan. 
guinil tend ;I stnbiliscr lc type et, A la Ionguc, à diminuer sa vigueur, taa& 
que le mLlange des sangs at~gmcnrc la variabilit6 du type et donne aux 
processus d’&volution des possibilit& meilleures. L’augmentation de 1s 
tüi]lc et ccllc de la fkonditir sont parmi ks caractdristiques ks plus impw. 
tüntcs de l’hybridation.) 

2) Faits d’ordre sociologique: 
cl) L,~S filits qui montrent C~LIC toutes les grandes civilisations ont 6té 

le l>roduit des apports d’hornmcs ct de femmes appartenant à des groupes 
sociaux différents du point dc WC de l’origine ethnique, de la claw 
sociillc, tic la religion, etc.; 

b) Les faits qui montrent qu’une nation n’est pas biologiquement 
tt11 tout uniforme, mais WI complcxc o-h s’int@ent de nombreux kres 
~ll~ttlitil~s diff~rcnts, qui ont contrilmd ct contribuent à son évolution; 

c) f,c fait que l’humanit6 a une dcttc cnvcrs tous les peuples ct tous 
1~8 grcJllp!S sociaux qui ont cxist6 iI1I COllrS dC l’hi5tOire hwnainc. 

C.-Inlc’rdt nmtioml et fkî internntionnle 

L’abolition des pr&jt@ ct dc la discrimination, non sculcmcnt servi. 
rilit, l’unit6 nationale ct Ics intkCts dc chaque pays; elle renforcerait 
dgalement la solidarit6 univcrscllc des hommes et contribuerait i Ma. 
blisscmcnt dc la paix mondiale. 

C;.-I)AN(XHS A Avrrxa 

177. Toute canlpgrlc d’hlucntirm cmtrc Ics pr&jugés et la di& 

minaI.ion doit Gtrc prCpar& ct conduite avec le plus grand soin si l’on 
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lC~t Cviter d’aboutir B des rdeultate contraire8 B ceux qu’on recherche. 
Contraindre une pereonne affligée dc préjugés A lire ou h entendre des 
~~or&atiOllS B la !olCrance risque d’aggraver sc8 pr&jug&. Une app&ia- 
tien uop cnthouuaste de la contribution d’une minorité risque JC su&cr, 
prbaction, de 1’hostilitC A 1’Çgard de8 membres de cette minorité; de8 
programmes mal pr4senté8, mCmc animes des meilleures intention8, 
risquent de donner la notion des différcnccs entre les groupes, que l’on 
nlavait pas auparavant. 

H,-CONTACTS ENTRE tm CROUPES 

178, Un autre moyen de renverser les barrikres qui 8Cparent diffé- 
rent8 groupes sociaux est d’encourager le8 contact8 entre membre8 de ces 
groupes. Ces contacte peuvent @tre piis dans l’accompliesement de taches 
en commun, l’étude de problémes communa, l’action contre des dangcre 
communs, cc’ qui améne lea membre8 d’un groupe A traiter sur lc plan 
réalitte lee membres d’un autre groupe. 

179. Pour utiher A cette fin d’une maniére efficace iC8 contact8 
aponta& entre les groupes il faut encourager les expériences de vie en 
egmmun. Cela peut ttre fait de nombreuse8 manikres, par exemple: 

a) Par l’organisation de réuniona, de discuseions, d’activités de loiair 
intergroUp8, qui donnent des occasion8 de contacts directs; 

b) En donnant aux membre8 de la minorité accks aux emplois, aux 
&ks, aux po8tee publics, etc., oh ils eont quotidiennement en contact 
avec le8 membre8 de la majorité; et 

c) Par la formation de comité8 et autre8 groupements, o5ciels ou 
sen$officicls, oti membre8 de la majoritd et membre8 des grOUpt3J minori- 

t&es 8ont appel48 A l’tgalité. 

LTRAVAUXDERECHERCHERELATIFSAUX PROGRAMMES É~CATIFB DELUTTE 
CONTRE LA DISCRIMINATION 

180. 11 n’a été traité dan8 le prbsent mkmorandum que des principe8 
g&raux qui peuvent inspirer 1’Cducation aux fin8 de la lutte contre la 
diwrimination. Sur la base de ce8 principe8 gknéraux, des programme8 
concret8 peuvent &tre établis par de8 expert8 spécialisés dan8 toute8 les 
branche8 de 1’4ducation. Mais il y a une autre tAche encore A accomplir. 
De8 travaux de recherche 8ont à entreprendre, en vue de déterminer les 
meilleure8 méthodes à suivre a cette fin, en matiére d’Éducation. Ces tra- 
vaux de recherche peuvent revkir de nombreux aspects et porter sur 
pludeurs domaines. 

181. L’un de ces domaine8 de recherche pourrait consister en de8 
interviews, de8 tee&, des enquCte8, etc., 8ur les diff&ents types de prCjugk8 
et les moyens le8 plus approprié8 de le8 extirper. Un autre domaine de 
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recherche pourrait @trc exploré par des psychiatres; beaUCoUp d’attit&, 

hostiles, de @jugés, d’aversions, etc., qui au premier abord 8emblent 
rclevcr d’un cornportcmcnt relrctivcnwnt simple, ont une origine tth 
obscure et complexe dans In profondeur du subconscient; pour t!t$h 
ces origines et trouver les méthodes th&upcutiques appropriks h rom, 
battre cc comportement, l’appel aux psychiatres et aux psycllaaalya~ 
s’irlilwcra pcut&re. Dans l’ordre sociologique égalcmcnt, tka tri{vauX de 
rcchcrche sont B entreprendre et cela est particulibement important w, 
;@s tout, la discrimination est un fait social et doit donc ktrc analyade 
du point dc vue sociologique. 

182. Il conviendra, dans la mise au point des mt?thodcs d’Éducation, 
dc tenir compte des rksultats de cca travaux de recherche, aussi bien que 
dC8 buts qui aont assign48 ;i la lutte contre la discrimination. C’est A des 
expert8 en p&dagogie qu’il sera prbf&able dc confier ccttc tflche, car il6 
aont 1~s mieux qualifiés pour ktablir des plans d’action pratique, 

18% Des recherches pourront igalement être entreprises en vue: 

a) De faire apparaître les domaines oh les programmes d’éducation 
ont obtenu de bons résultats, ct d’Ltudier les techniques qui ont permis 
les résultats les meilleurs; 

6) De faire apparattre les domaines oh le8 programme8 d’kducation 
&bli8 pour eux n’ont pas réussi, et de dkerminer les raisons de cet Cchec, 
afin dc rectifier et d’améliorer les programmes. 
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